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CANNES 2025


PROMIS LE CIEL de Erige Sehiri


Ouverture Un Certain Regard

DATE DE PASSAGE : Mercredi 14 mai 2025


Quelques 200 médias français ont été sollicités dont 50 individuellement relancés. 

PROJECTION DE PRESSE À PARIS 


Présents le lundi 28 avril 2025


- BACHELARD Olivier / Abus de Ciné.com


- BARDOT Nicolas / Le Polyester


- BASIRICO Benoît / Cinezik.fr ; Bande à part.com ;  Aligre FM


- BASSALAH Iman / Le Courrier de l'Atlas


- BASTIDE Boris / Le Monde


- BAUCHE Nicolas / Positif


- BERROCHE Lydia / Arts culture evasions.fr


- BINH / Positif


- BION Lucille / Première


- BLANCKAERT Chloé / Trois Couleurs


- BONVOISIN Samra / Le Café pédagogique.fr


- BORDAGES Anaïs / Slate.fr


- BRANCION Alice / So Film


- CARRIÈRE Christophe / Paris Match


- CHÈZE Thierry / Première


- CHOMMANIVONG Jérémy / Le Mag du ciné.fr


- CIRODDE Emmanuel / Point de vue




- COUTAUT Grégory / Le Polyester


- DAOÛT Victorien / Le Bleu du miroir.fr


- DAUM Romain / So Film


- DE BRUYN Olivier Marianne / Les Échos


- DELMAS Laurent / France Inter On aura tout vu


- DESPAUX Christophe / L’Incorrect


- DOUHAIRE Samuel / Télérama


- DUPONCHEL Marilou / Les Inrockuptibles


- DUPONT Louise / France 24 À l'affiche


- ESCRIVE Catherine / Le Pèlerin


- ETEMAD Mitra / Trendy’s Le Mag.fr


- FOUET Thomas / Les Fiches du cinéma


- FRODON Jean-Michel / Slate.fr


- GANNE Valérie / Les Nouvelles news.fr


- GARSON Charlotte / Cahiers du Cinéma


- GASCHET Sylvie / TV5 Monde


- GBADAMASSI Falila / France Info Afrique.fr


- GÉLIOT Clara / Figaro Magazine


- GHENNAM Michaël / Les Fiches du cinéma


- GOMBEAUD Adrien / Les Echos


- GUÉRAND Jean-Philippe / L’Avant-Scène cinéma ; Le Film français


- GUTMAN Pierre-Simon / L’Avant-Scène cinéma


- HIRSCH Yaël / Cult.news


- KANTCHEFF Christophe / Politis


- KRIVIAN Astrid / Afrique Magazine


- LANGRAND / Charlotte / La Tribune Dimanche


- LAURENT- STROBEL Sylvie / Jeune cinéma


- LE BRIS Véronique / Ciné-Woman.fr


- LEBLANC Damien / Trois Couleurs


- LEGAC Gildas / Ciné +




- LEROY Florence / Satellifacts


- LESTAGE Diane / Sorociné.com


- MANDELBAUM Jacques / Le Monde


- MÉJEAN Jean-Max / Jeune cinéma


- MÉLINARD Michaël / L’Humanité


- MEYNIER Marion / France TV Le Pitch cinéma


- MOLLARET Marie-Pauline / Ecran Noir.fr


- MORENO Nicolas / Tsounami ; Première


- NESME Franck / Canal +


- OMAÏS Mehdi / Instagram ; Europe 1 Clap


- ORTUNO Léo / Bande à part.com ; So Film


- PELTIER Raphaëlle / AFP


- PERSON Philippe / Froggy's delight.fr


- PERTUY Laura	 / 3 Couleurs ; Citizen K ; So Film


- PIQUOT Louis / Duel Vision Libre (Podcast)


- PONCET Dominique / Culture-Tops.fr


- PUJAS Philippe / Policultures.fr


- REGOUDY Véronique / Ciné-Région.fr ; Famille chrétienne


- REUMONT François / AFC cinéma.com


- ROUYER Philippe / Positif


- SCHALLER Nicolas / Le Nouvel Obs


- SCHULTESS Zoé / Tsounami


- SCHWEITZER Ariel / Cahiers du Cinéma


- TARDIEU Héloïse / Brut.fr


- THEBAULT Mahaut / Critikat.com


- THOMAS Vincy / EcranNoir.fr


- TORLOTIN Sophie / RFI, Tous les cinémas du monde


- VÉLY Yannick / Paris Match


- VINCENT Francine / Solo Duo.fr


- YERMIA Yaël / Movie in the air.com




PROJECTIONS À CANNES


Présents le mercredi 14 mai & le jeudi 15 mai


- ALLION Yves / L’Avant-scène cinéma


- ALLIGIER Maryline / La 7ème obsession


- AUBIN Estelle / Ecran Total


- AYADI Hassan / AFP


- BARBANCEY Pierre / L’Humanité


- BERKOUS Zidene / France Info TV


- CAMBON Laurent / Avoir Alire.com


- CATTAN Léon / Sorociné.com


- CHARGE Gérard / Cinézoom.fr


- CHESSEL Luc / Libération


- CIEUTAT Anne-Claire / Bande à part.com


- COLOMBANI Florence / Le Point


- COPPOLA Cédric / La Provence


- DANEL Isabelle / Bande à part.com


- DELACROIX Juliette / France 2 Les Rencontres du papotin


- DE GOUVILLE Albéric / France 24


- FONTAINE David / Le Canard Enchaîné


- GADREAU Jean-Luc / Réforme ; France Culture ; Regards protestants.fr


- GHIRARDOTTI Léa / Road to cinéma (instagram)


- GRECH Sophie / Réalisé sans trucages (podcast)


- HAYAT Garance / Radio Protestante


- HORTON Ollia / RFI


- JOUBERT Sophie / L’Humanité


- LAUDANSKI Karim / Brut.media


- LE BLANC Henri / France Culture 


- LERAY Pierig / Le Bonbon


- MABILLE Marthe / Vogue


- MAILLÉ Pablo / Usbek & Rica




- MICHEL Gaëlle / France Inter


- ODICINO Guillemette / Télérama


- PIEGAY Philomène / Marie Claire


- PORTE Gérard / Génériques Presse (radio)


- RABAT Juliette / AFP


- RASPIENGEAS Emmanuel / Positif


- RAYBAUD Laurence / France Net infos.fr


- RHOUBACHI Boualem / France 24


- RICH David / France 24


- RIGOULET Laurent / Télérama


- ROUDEN Céline / La Croix


- SAUVADON Julien / France 3 Lyon


- STRAUSS Frédéric / Télérama


- TANGUY Jean-Marc / Les Chroniques du Cliffhanger


- THABOUREY Vincent / Positif


- VAZ Robin / Critikat.com


- VIERRON Florence / Le Figaro 

http://infos.fr


PRESSE À CANNES


Interviews


★ AFP / Raphaëlle Peltier


★ Africultures.com / Hicham Rami & Olivier Barlet


★ Ambivalent.fr / Dine Delcroix


★ Avant-scène cinéma / Pierre-Simon Gutman


★ Brut Afrique.media / Raky Touré


★ Ciné + Tous au cinéma / Elvyn Murphy


★ Cinézik.org / Benoît Basirico


★ L’Éclaireur / Catherine Rochon


★ Le Film français Le déjeuner du Film français / Patrice Carré


★ France 24 À l’affiche / Louise Dupont


★ France 3 Lyon / Julien Sauvadon


★ France 3 Provence-Alpes Côte d’Azur / Thierry Bezer


★ France Culture Journal de 13h / Fiona Moghadam


★ France Culture Solaé, le rendez-vous protestant / Jean-Luc Gadreau


★ France Info Afrique.tv / Falila Gbadamassi


★ France TV Abdoul fait son cinéma / Abdoul Seberg


★ Gala Croisette / Sébastien Catroux


★ Guiti news.fr / Leila Amar


★ Her Story (instagram) / Adèle Simper


★ Ici Azur / Adrien Mangano


★ Marie Claire / Philomène Piégay


★ Mehdi Omaïs (instagram)


★ Nice Matin / Roxane D’Arco


★ Le Nouvel Obs / Nicolas Shaller


★ Numéro Magazine / Erwann Chevalier


★ OniriQ Magazine / Eve Sabbah & Pier Paolo Boarini


★ Paris Match / Yannick Very


★ Première / Lucille Bion


★ Radio Vinci / Virginie Decorte


★ RFI / Sophie Torlotin


★ Road to cinéma (instagram) / Daphné Aulbert




★ Slate Audio (podcast) / Anaïs Bordages


★ So Film / Alice de Brancion


★ Télérama / Samuel Douhaire


★ TV5 Monde L’Invité / Patrick Simonin


★ Voici / Céline Peschard


Photos


๏ Le Film Français / Julien Liénard


๏ Gala Croisette/ François Berthier 


๏ CinemaTeaser / Sébastien Vincent


๏ Télérama / Jean-François Robert


๏ Libération / Marie Rouge


๏ Getty Images / Manuel Braun


๏ Festival de Cannes / Paul Gransard, Fanny de Gouville


๏ 3 Couleurs / Julien Liénard




REVUE DE PRESSE


LES ENTHOUSIASTES :


ABUS DE CINÉ.COM / Olivier Bachelard


Une « persévérance » bien mise à mal dans un film lumineux, porté par trois actrices 
épatantes" - ★★★★


Jeudi 15 mai 2025

« C’est un trio d’actrices remarquables qui tient à bout de bras le nouveau film de la réalisatrice 
tunisienne Erige Sehiri ("Sous les figues", "La Voie normale"), dont l’action se situe dans la 
communauté subsaharienne installée en Tunisie »


AFC.COM / François Reumont


« Frida Marzouk, AFC, met en lumière les personnages de "Promis le ciel", d’Erige 
Sehiri »


Jeudi 15 mai 2025

« Après Sous les figues, présenté à la Quinzaine des réalisateurs en 2022, la réalisatrice Erige 
Sehiri refait équipe avec la directrice de la photographie Frida Marzouk, AFC, pour filmer 
Promis le ciel, son deuxième long métrage de fiction qui fait cette année l’ouverture d’Un certain 
regard. »


AFP / Raphaëlle Peltier


Jeudi 15 mai 2025


Entretien vidéo : Promis le Ciel", portraits de femmes migrantes en Afrique


Mercredi 14 mai 2025


Dépêche : Cannes : « Promis le ciel », portraits de femmes migrantes en Afrique

« Dans "Promis le ciel", en ouverture d'Un certain regard à Cannes mercredi, Erige Sehiri pose 
un regard rare sur les migrations intra-africaines avec ses portraits d'Ivoiriennes installées en 
Tunisie, dont Aïssa Maïga en pasteure évangélique. »


AFRICINÉ.FR / Hassouna Mansouri


Le ciel à défaut de la terre


Vendredi 16 mai 2025

"Au 78ème Festival de Cannes (Côte d'Azur, France), Erige Sehiri a ouvert la section Un Certain 
Regard par son nouveau film, Promis le Ciel. »


https://www.abusdecine.com/critique/promis-le-ciel/
https://www.abusdecine.com/critique/promis-le-ciel/
https://www.afcinema.com/Frida-Marzouk-AFC-met-en-lumiere-les-personnages-de-Promis-le-ciel-d-Erige-Sehiri.html
https://www.afcinema.com/Frida-Marzouk-AFC-met-en-lumiere-les-personnages-de-Promis-le-ciel-d-Erige-Sehiri.html
https://www.youtube.com/watch?v=H5QlA5ZrKGc
https://www.france24.com/fr/info-en-continu/20250514-cannes-promis-le-ciel-portraits-de-femmes-migrantes-en-afrique
https://www.africine.org/critique/promis-le-ciel-derige-sehiri-un-certain-regard-78eme-festival-de-cannes/16406


AFRICULTURES.COM


Vendredi 23 mai 2025


Entretien : Aïssa Maïga incarne une pasteure évangélique dans le film « Promis le Ciel » 
d’Erige Sehiri en compétition Un certain Regard. (instagram)


Mardi 20 mai 2025


Entretien : En compétition dans la catégorie à Un Certain Regard au Festival de Cannes 
« Promis le ciel » de Erige Sehiri explore la réalité des femmes migrantes en Tunisie. 
(instagram)


AFRIK.COM / Hélène Bailly


Vendredi 16 mai 2025


Trois regards, un continent : l’Afrique illumine Un Certain Regard 2025

« De la Tunisie au Nigeria en passant par l’Égypte, trois cinéastes africains bousculent la sélection 
Un Certain Regard du Festival de Cannes 2025 avec des œuvres qui décentrent le regard et 
placent l’expérience africaine au premier plan, loin des clichés occidentaux. »


AVOIR ALIRE.COM / Laurent Cambon


Promis le ciel - Erige Sehiri - ★★★★


Jeudi 15 mai 2025

« D’un sujet grave, à savoir les conditions de vie des migrants subsahariens en Tunisie, Erige 
Sehiri dresse une comédie dramatique pleine d’énergie et de joie. »


BANDE À PART.FR / Léo Ortuno


Critique Un air dans la tête : Promis le ciel


Jeudi 15 mai 2025

« Un film choral qui trouve avec ce morceau l’hymne qu’il lui fallait. »


BRUT AFRIQUE.MEDIA


Lundi 26 mai 2025


Entretien : Aïssa Maïga est à l'affiche du nouveau film Promis le ciel. (instagram)


Lundi 26 mai 2025


Entretien : Erige Sehiri est la réalisatrice du film Promis le ciel, présenté au Festival de 
Cannes dans la section Un certain regard. (instagram)


Mardi 20 mai 2025


Festival de Cannes 2025 : voici quelques-unes des stars africaines qui ont illuminé le 
Festival de Cannes (instagram)


Jeudi 15 mai 2025


L'acteur Touré Blamassi au Festival de Cannes pour le film "Promis le ciel" (Tik Tok)


https://www.instagram.com/p/DKCKPdPNi_m/
https://www.instagram.com/p/DKCKPdPNi_m/
https://www.instagram.com/p/DJ17DN2I-5O/
https://www.instagram.com/p/DJ17DN2I-5O/
https://www.afrik.com/trois-regards-un-continent-l-afrique-illumine-un-certain-regard-2025
https://www.avoir-alire.com/promis-le-ciel-erige-sehiri-critique
https://www.bande-a-part.fr/cinema/chronique/magazine-de-cinema-cannes-2025-un-air-dans-la-tete-musique-2/
https://www.instagram.com/p/DKIfwG-Sbt8/
https://www.instagram.com/p/DKIK2YrRtSV/
https://www.instagram.com/p/DKIK2YrRtSV/
https://www.instagram.com/p/DJ4UJqYi-PA/?img_index=11
https://www.instagram.com/p/DJ4UJqYi-PA/?img_index=11
https://www.tiktok.com/@brutofficiel/video/7504392749110611222


LE BLEU DU MIROIR.FR / Victorien Daoût


Critique « Promis le ciel »


Jeudi 15 mai 2025


« C’est dans ce contexte très actuel que se déroule Promis le ciel, conjuguant le mot réfugié au 
féminin : nous suivons une pasteure, une mère qui se trouve à des milliers de kilomètres de son 
enfant, une étudiante et une enfant de quatre ans, rescapée d’un naufrage. »


CAHIERS DU CINÉMA / Charlotte Garson & Fernando Ganzo


Promis le ciel de Erige Sehiri | Fiche film


Mercredi 14 mai 2025


« ★★ A voir »


LES CHRONIQUES DE CLIFFHANGER / Jean-Michel Aubert


PROMIS LE CIEL (Critique)


Vendredi 16 mai 2025

« « Rendre visibles les invisibles » , comme un mantra pour la réalisatrice Erige Sehiri. »


CINÉZIK.ORG / Benoît Basirico


Interview B.O : Valentin Hadjadj, “Promis le ciel” de Erige Sehiri

Jeudi 15 mai 2025

« Valentin Hadjadj, connu pour sa sensibilité musicale à fleur de peau dans "Girl" (2018) et 
"Close" (2022), signe la musique du film dramatique franco-tuniso-qatari d'Erige Sehiri. »


CNEWS


Festival de Cannes 2025 : que vaut le film «Promis le ciel», présenté en ouverture de la 
section Un certain regard ?


Jeudi 15 mai 2025

« En attendant sa sortie prochaine en salles, la comédie dramatique «Promis le ciel» a été 
présentée mercredi soir en ouverture de la section «Un certain regard» au Festival de Cannes. »


CULT.NEWS / Yaël Hirsch


Critique Cannes : « Promis le ciel » : une ouverture féminine et émouvante pour Un 
Certain Regard


Jeudi 15 mai 2025

« Un film fort sur la diaspora subsaharienne à Tunis, porté par trois actrices extraordinaires et 
une photo bluffante. »


https://www.lebleudumiroir.fr/critique-promis-le-ciel/
https://www.cahiersducinema.com/fr-fr/article/un-certain-regard-2025/promis-le-ciel-de-erige-sehiri-fiche-film
https://leschroniquesdecliffhanger.com/2025/05/16/promis-le-ciel-critique/
https://www.cinezik.org/infos/affinfo.php?titre0=20250524154317
https://www.cnews.fr/culture/2025-05-15/festival-de-cannes-2025-que-vaut-le-film-promis-le-ciel-presente-en-ouverture-de
https://www.cnews.fr/culture/2025-05-15/festival-de-cannes-2025-que-vaut-le-film-promis-le-ciel-presente-en-ouverture-de
https://cult.news/actualites/erige-sehiri/
https://cult.news/actualites/erige-sehiri/


LES ECHOS / Olivier de Bruyn


Cannes 2025 - Promis le ciel, la Tunisie comme terre étrangère


Mercredi 14 mai 2025

« Délicat et implacable. »


L'ECLAIREUR FNAC.COM / Catherine Rochon


Entretien : Aïssa Maïga : « Faire entendre d’autres voix reste très difficile »

Mercredi 21 mai 2025

« Dans le long-métrage Promis le ciel de la talentueuse réalisatrice franco-tunisienne Erige Sehiri 
(Sous les figues), présenté au Festival de Cannes 2025 dans la sélection Un Certain Regard, la 
voici dans un rôle intense : celui d’une pasteure évangéliste ivoirienne. »


ECRAN NOIR.FR / Marie-Pauline Mollaret


Promis le ciel, terre d’espérance sans illusions


Mercredi 14 mai 2025

« Erige Sehiri filme trois femmes, trois caractères différents, trois destinées singulières, coincées à 
Tunis, dans l’attente d’une traversée qui n’arrive jamais. »


https://www.lesechos.fr/weekend/weekend/cinema-series/cannes-2025-promis-le-ciel-la-tunisie-comme-terre-etrangere-2165250
https://leclaireur.fnac.com/article/cp67079-aissa-maiga-faire-entendre-dautres-voix-reste-tres-difficile/
https://www.ecrannoir.fr/2025/05/14/cannes-2025-promis-le-ciel-terre-desperance-sans-illusions/


LE FILM FRANÇAIS / Patrice Carré


Jeudi 15 mai 2025




FRANCE 24 / Louise Dupont


Entretien : Cannes 2025 : "le monde n'a jamais été aussi proche d'une guerre mondiale", 
selon Bono (à partir de 06:11)


Vendredi 16 mai 2025

« Rencontre avec deux actrices qui ont du talent et un engagement en commun. »


FRANCE 3  PROVENCE-ALPES CÔTE D’AZUR / Thierry Bezer


Entretien : Cannes : le festival vu des régions


Mercredi 21 mai 2025


FRANCE 3 LYON / Julien Sauvadon


Entretien : Festival de Cannes 2025. Un moment magique ces deux réalisatrices 
lyonnaises qui présentent leur film


Vendredi 16 mai 2025

« Louise Hémon et Erige Sehiri, réalisatrices lyonnaises ont présenté leur film, au festival de 
Cannes. L'une à la Quinzaine des cinéastes, l'autre à la sélection Un certain regard. »

FRANCE CULTURE / Jean-Luc Gadreau


Entretien : Solaé le rendez-vous protestant - « Cinéma et spiritualité…/ ITW Aïssa »  


Dimanche 18 mai 2025


FRANCE INFO AFRIQUE.TV / Falila Gbadamassi


Entretien : Festival de Cannes 2025 : "La migration ne vous définit pas", rappellent Erige 
Sehiri et les actrices de "Promis le ciel »


Dimanche 18 mai 2025

« Dans son troisième long-métrage, Promis le ciel, La cinéaste franco-tunisienne Erige Sehiri 
s'attaque à l'ostracisation dont sont victimes les migrants subshariens en Tunisie, à travers le 
parcours de trois Ivoiriennes. »

Critique : Festival de Cannes 2025 : avec "Promis le ciel", Erige Sehiri signe un film 
percutant sur le harcèlement des immigrés subsahariens en Tunisie


Mercredi 14 mai 2025

« Un certain regard commence délicieusement dans l'émotion et l'engagement avec un excellent 
film. »


https://www.france24.com/fr/%C3%A9missions/%C3%A0-l-affiche/20250516-cannes-2025-le-monde-n-a-jamais-%C3%A9t%C3%A9-aussi-proche-d-une-guerre-mondiale-selon-bono
https://www.france24.com/fr/%C3%A9missions/%C3%A0-l-affiche/20250516-cannes-2025-le-monde-n-a-jamais-%C3%A9t%C3%A9-aussi-proche-d-une-guerre-mondiale-selon-bono
https://france3-regions.franceinfo.fr/provence-alpes-cote-d-azur/programmes/france-3_provence-alpes-cote-d-azur_c-est-pas-le-jour-le-mag-de-la-nuit
https://france3-regions.franceinfo.fr/auvergne-rhone-alpes/rhone/lyon/festival-de-cannes-2025-un-moment-magique-ces-deux-realisatrices-lyonnaises-qui-presentent-leur-film-3155138.html
https://france3-regions.franceinfo.fr/auvergne-rhone-alpes/rhone/lyon/festival-de-cannes-2025-un-moment-magique-ces-deux-realisatrices-lyonnaises-qui-presentent-leur-film-3155138.html
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/solae-le-rendez-vous-protestant/cinema-et-spiritualite-en-direct-de-cannes-8440898
https://www.franceinfo.fr/culture/cinema/festival-de-cannes/festival-de-cannes-2025-la-migration-ne-vous-definit-pas-rappellent-erige-sehiri-et-les-actrices-de-promis-le-ciel_7256895.html
https://www.franceinfo.fr/culture/cinema/festival-de-cannes/festival-de-cannes-2025-la-migration-ne-vous-definit-pas-rappellent-erige-sehiri-et-les-actrices-de-promis-le-ciel_7256895.html
https://www.franceinfo.fr/culture/cinema/festival-de-cannes/critiques/festival-de-cannes-2025-avec-promis-le-ciel-erige-sehiri-signe-un-film-percutant-sur-le-harcelement-des-immigres-subsahariens-en-tunisie_7224204.html
https://www.franceinfo.fr/culture/cinema/festival-de-cannes/critiques/festival-de-cannes-2025-avec-promis-le-ciel-erige-sehiri-signe-un-film-percutant-sur-le-harcelement-des-immigres-subsahariens-en-tunisie_7224204.html


GALA CROISETTE

Jeudi 15 mai 2025




GALA CROISETTE

Vendredi 16 mai 2025


ITW Aïssa Maïga


GALA CROISETTE

Vendredi 16 mai 2025


Critique


76
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A “CE FILM,
C’EST PLUS
QUE DU
CINÉMA”

L’actrice française interprète une
pasteure évangélique dans Promis le
ciel, présenté en ouverture d’Un
certain regard.

GALA :Comment est venue cette proposition ?

AÏSSAMAÏGA:Laréalisatrice tunisienneErigeSehiri apourhabitude

de tourner avec des acteurs non professionnels, à l’image du casting

de son précédent film Sous les figues (2021).Avant de me contacter,

elle a ainsi exploré plusieurs pistes avec de vraies femmes, avant de

constater que la complexité dupersonnagenécessitait, peut-être, une

actrice professionnelle. Et, dès la première minute de notre conver-

sation, j’ai trouvé cette femme franche, passionnante. Elle ne craint

pas, aussi, d’aborder des sujets sensibles dans son pays.

GALA :Quel message porte le film ?

A.M. :Le film force, grâce à sa beauté et son intelligence, à porter un

regarddébarrassédes archétypes sur laquestionmigratoire.Erige est

également journalisted’investigationde formation, elle a longuement

enquêté sur le sujet avant d’écrire et réaliser ce long métrage.

GALA :Vous y jouez donc une journaliste devenue pasteure évangé-

liquequi, dans la communauté subsahariennede labanlieuedeTunis,

fait de sonmieux pour faire le bien autour d’elle…

A.M. : J’ai d’abord essayé de comprendre où se plaçait sa foi. Je suis

remplie de doutes sur ces questions, et j’ai aimé explorer les certi-

tudes d’une présence divine en elle. Ces certitudes la portent vers

l’autre. Je me suis aussi beaucoup inspirée de la véritable pasteure

Marie-Noël, qui joue son propre rôle dans le film. Lors des scènes

de prêche, j’ai joué face à une véritable communauté évangélique.

Ils étaient ravis de se montrer tels qu’ils sont et ils m’ont adoubée.

GALA :Vous êtes croyante ?

A. M. :C’est une question que je préfère réserver à moi-même.

GALA : Il est aussi question d’abandon dans Promis le ciel…

A. M. : L’abandon est un thème auquel je suis très sensible, y ayant

étémoi-mêmeconfrontéeenfant. Jepense surtoutqu’unfilmcomme

Promis le ciel redonne des visages et une dignité à des personnes que

l’on voudrait effacer, dont on voudrait nier l’existence.Dans le fond,

c’est plus que du cinéma.F
PROPOS RECUEILLIS PAR SÉBASTIENCATROUX

Promis le ciel, d’Erige Sehiri. Avec Aïssa Maïga, Laetitia Ky, Deborah Christelle

Lobe Naney. 1h32. Un certain regard.
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“MUCH MORE THAN JUST A FILM”

GALA :How did this opportunity come along?

AÏSSAMAÏGA : The Tunisian director Erige Sehiri

usually works with non-professional actors, just

as shedid inher last film,Under theFigTrees (2021).

Shehadalreadyapproachedanumberofrealwomen

before she contactedme, but then she realised that

this character’s complexity meant that perhaps a

professional actress was needed after all. As soon

as we started a conversation I found her to be an

open, passionate woman, and a woman who isn’t

scared to touch on subjects that are sensitive ones

in her home country.

GALA :What is the film’s message?

A. M. : Through its beauty and intelligence, the film

offers a takeonmigration that is free from theusual

stereotypes.Erige isa trained investigative journalist,

and she spent a long time researching the subject

before writing and directing the filmwe see today.

GALA : In thefilmyouplay a journalist turnedevan-

gelicalpreacherwhodoesherbest todogoodwithin

Tunis’ Sub-Saharan African community…

A.M. :Thefirst thing I tried tounderstandwaswhere

she situates her faith. I’m always filled with doubt

about these questions and I enjoyed exploring her

certainty that shecarrieswithinheradivinepresence

that drives her to help people. I was also really ins-

piredby thegenuinepreacherMarie-Noël,whohas

her own role in the film. In the scenes where I’m

preaching, I’mpreachingtoarealevangelicalcongre-

gation. They were delighted to show themselves as

they are and they gave me their seal of approval.

GALA :Do you believe in God?

A. M. : That’s something I prefer to keep private.

GALA : The film also touches on abandonment...

A. M. : Abandonment is a theme that is very close

to my heart, as it’s something I experienced as

a child. I think that a film like Promised Sky gives

faces and dignity to peoplewho society tries to rub

out, who societywould rather don’t exist. It’smuch

more than just a film. F

DansPromis le ciel,Aïssa
Maïgaa joué faceàunevraie
communautéévangélique.

In Promised Sky, AïssaMaïga
played in front of a real
evangelical community.

The French actress plays
an evangelical preacher in
Promised Sky, screened as
the opening film in the Un
certain regard competition.



HER STORY (Instagram) / Adèle Simper


Entretien : Le nouveau film d’Erige Sehiri, “Promis le ciel”, a fait l’ouverture de la 
sélection Un certain regard.

Jeudi 22 mai 2025


Entretien : Rencontre avec Laetitia Ky sur la Croisette


Vendredi 16 mai 2025


L’HUMANITÉ / Michaël Mélinard


Mercredi 14 mai 2025
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QUINZAINE DES CINÉASTES Présenté en ouverture, l’ultime long métrage  
de Laurent Cantet, décédé en 2024, a été réalisé par son ami Robin Campillo.  
Un portrait intense d’adolescent à la frontière de deux mondes.

L’Intérêt d’Adam, de Laura Wandel,  
Belgique-France, 1 h 15

La 64e Semaine de la critique frappe fort 
pour son ouverture. Le Syndicat fran-
çais des critiques de cinéma, qui pilote 
cette section parallèle de la compétition, 
a choisi l’intense l’Intérêt d’Adam, de la 
Belge Laura Wandel, pour lancer les festi-
vités. Soit le face-à-face, en immersion, 
le temps d’une nuit dans le service pédia-
trique d’un hôpital, entre une infirmière 

usée (Léa Drucker) et une mère isolée mal-
traitante (Anamaria Vartolomei) qui fait 
subir ses propres névroses alimentaires à 
son fils Adam, lequel se trimbale d’inquié-
tantes carences.
Ramassé sur une heure quinze, caméra à 
l’épaule flanquée aux basques des prota-
gonistes, le récit est maîtrisé de bout en 
bout, convoyé par la force de ses actrices. 
Plongée douloureuse dans une équation 
insoluble : l’infirmière voudrait aider en 
se consacrant à ce seul patient mais est 
rattrapée par les multiples urgences qui 
étou!ent les nuits du service public ; la 
mère, de toute façon, refuse d’être accom-
pagnée et de voir à quel point elle est un 
poison pour son enfant. Le temps néces-
saire pour gagner sa confiance manque.

Laura Wandel dépeint une enfance ballot-
tée entre deux violences, intime et socio-
économique, engendrées par cette 
dialectique entre institutions ma-
lades (l’hôpital et la famille). La thématique 
de l’enfance sacrifiée était déjà au cœur de 
son précédent long métrage, Un monde, qui 
se proposait de raconter à hauteur d’enfant 
le harcèlement scolaire dans une école pri-
maire. Ici, le regard est rehaussé au niveau 
des adultes – Adam est un enjeu plus qu’un 
véritable personnage –, mais le film n’en 
est pas moins bouleversant. Les lumières 
artificielles et le décorum aseptisé de l’hô-
pital font le reste, pour consacrer l’atmos-
phère anxiogène de ce thriller social dont 
on ne sort pas indemne. 

CYPRIEN CADDEO

SEMAINE DE LA CRITIQUE Un enfant souffrant  
de malnutrition est au centre d’une confrontation entre  
une infirmière sous pression et une jeune mère maltraitante.

L’Intérêt d’Adam, thriller pédiatrique asphyxiant
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Promis le ciel, d’Erige Sehiri,  
France-Tunisie-Qatar, 1 h 35

Cannes débute à peine et propose déjà pour 
l’ouverture d’Un certain regard l’un des grands 
films du Festival. Erige Sehiri, la réalisatrice 
du somptueux Promis le ciel, n’est pas une 
inconnue sur la Croisette. Déjà, en 2022, la 
Franco-Tunisienne présentait son premier long 
métrage, Sous les figues, qui décrivait le quoti-
dien de travailleuses agricoles, à la Quinzaine 
des cinéastes. Passée par le journalisme et le do-
cumentaire, elle insu"e du réel à ses fictions. 
Ici, elle met en lumière d’autres femmes invi-
sibles, trois immigrées noires d’Afrique sub-
saharienne réunies sous le même toit à Tunis.
Marie (Aïssa Maïga), ancienne journaliste de-
venue pasteure, dirige son église telle une 
entrepreneuse. Avec une psychologie bien-
veillante, elle distille la bonne parole à ses 
ouailles et tente de leur redonner de l’espoir 
dans l’atmosphère raciste entretenue par les 
discours du président tunisien Kaïs Saïed. Dans 
sa maison qui lui sert d’église, Marie héberge 
Naney (Debora Lobe Naney, formidable révéla-
tion), qui a laissé sa fille en Côte d’Ivoire et vi-
vote de petits trafics, et Jolie (Laetitia Ky), une 
étudiante déterminée et sûre de sa future réus-
site sociale. Arrive Kenza, une fillette de 4 ans, 
survivante d’un naufrage en mer. Doivent-elles 
la garder en toute illégalité ou la confier à l’ad-
ministration tunisienne ?
Dans cette œuvre chorale, la mise en scène ac-
cueille l’urgence du tournage. Le film beau, so-
laire, plus souvent allusif que directement 
violent, vaut pour les portraits de ces femmes 
fortes mais aussi pour les hommes qui les cô-
toient – un Tunisien complice de Naney, un 
journaliste ivoirien non voyant – et le quoti-
dien anxiogène qu’il décrit. Comme un rappel 
de la « saïedisation » des esprits. 

MICHAËL MÉLINARD

UN CERTAIN 
REGARD  
La Tunisie,  

terre refoulée d’Afrique

Enzo, de Laurent Cantet, réalisé  
par Robin Campillo, France, 1 h 42

Après Ma vie, ma gueule, 
de Sophie Fillières, la 
Quinzaine ouvre pour la 
deuxième année consé-
cutive en rendant hom-

mage à un cinéaste récemment disparu. 
Décédé en 2024, Laurent Cantet n’a pas 
pu aller au bout d’Enzo, projet écrit 
avec Robin Campillo (120 Battements 
par minute, 2017), ami de longue date, 
monteur de six de ses films et son cos-
cénariste à cinq reprises. C’est donc 
tout naturellement que ce dernier a 
assuré la réalisation de ce long mé-
trage qui demeure l’œuvre de Laurent 
Cantet.

Enzo, 16 ans, prépare un CAP de 
maçon et travaille en alternance sur 
des chantiers. Mais contrairement aux 
autres ouvriers, il rentre le soir dans la 
belle villa de ses parents, sur les hau-
teurs de La Ciotat. Malgré les ambitions 
de son père, Enzo a choisi ce métier 
pour échapper au moule auquel se 
conforme son frère aîné, promis à de 
brillantes études. Fasciné par Vlad et 
Miroslav, deux Ukrainiens qui se dis-
putent pour savoir s’il faut rentrer faire 
la guerre contre les Russes, le garçon va 
découvrir une autre vie, d’autres quar-
tiers et un désir d’ailleurs qui se trans-
forme en attirance sexuelle pour Vlad.

Il est rare de traiter ainsi de la lutte 
des classes à l’intérieur d’une famille. 

Laurent Cantet l’avait fait di!érem-
ment dans Ressources humaines (1999) 
avec un personnage d’étudiant en 
école de commerce confronté à un 
plan de licenciements dans l’usine qui 
employait son père. Ici, c’est le fils qui 
fait vaciller les fondements du modèle 
bourgeois. 

TEL BARTLEBY 
La force du scénario tient beaucoup 

à l’écriture de ce personnage d’ado-
lescent mutique. Comme le Bartleby 
de’Herman Melville, le scribe dont 
l’incroyable force d’inertie fait dou-
ter le monde qui l’entoure, ses moti-
vations restent opaques.

Par la mise en scène et l’opposition 
franche entre le jour et la nuit et les vi-
rées nocturnes solitaires d’Enzo, Cantet 
et Campillo marquent la frontière entre 
deux mondes qui se rencontrent mais 
ne se comprennent pas. La guerre, elle, 
reste hors champ ou presque. Autour 
d’Eloy Pohu, Élodie Bouchez et 
Pierfrancesco Favino forment un 
couple soudé et inquiet, elle magnifique 
en mère protectrice qui tangue, lui ma-
niant une autre langue que la sienne, 
ce qui crée une impression de distance. 
Sans oublier Malou Khebizi, découverte 
l’an dernier à Cannes dans Diamant 
brut, d’Agathe Riedinger. 

SOPHIE JOUBERT

Pour son premier rôle au cinéma, Eloy Pohu campe le personnage principal. 

Enzo, la lutte des classes  
au sein d’une famille
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Anamaria Vortolomei et Léa Drucker

https://www.instagram.com/p/DJ6-uI5Rn4L/
https://www.instagram.com/p/DJ6-uI5Rn4L/
https://www.instagram.com/p/DJuLOO_subY/


ICI AZUR / Adrien Mangano


Entretien : Le Quart d’heure de célébrité : Aïssa Maïga au casting du deuxième film de la 
réalisatrice Erige Sehiri « Promis le ciel »

Samedi 24 mai 2025


KAPITALIS.COM / Latif Belhedi


"Promis le ciel" d'Erige Sehiri ou la chasse aux démons


Dimanche 18 mai 2025

« « Promis le ciel », le dernier film de la réalisatrice franco-tunisienne Erige Sehiri, présenté dans 
la section Un Certain Regard, offre un portrait puissant et rare de trois migrantes qui peine à 
joindre les deux bouts en Tunisie. »


LE MAG DU CINÉ.FR / Jérémy Chommanivong


« Promis le ciel, le chemin de la persévérance »


Mercredi 14 mai 2025

« Le troisième long-métrage d’Erige Sehiri atténue la tonalité parfois didactique et le manque de 
tension de son récit par l’humanité sincère de ses personnages. »


MARIE CLAIRE / Philomène Piégay


Entretien : Rencontre avec Aïssa Maïga à Cannes : "Je n'aurais jamais survécu sans de 
nombreuses femmes que j'ai rencontrées sur mon chemin"

Samedi 17 mai 2025

« Un sujet brûlant autour des discriminations raciales, et un rôle aussi profond qu’engagé pour 
l’actrice Aïssa Maïga »


MAZE.FR / Tess Noonan


CANNES 2025 – « Promis le ciel » : Permettre les rêves


Vendredi 16 mai 2025

« Promis le ciel raconte l’immigration subsaharienne en Tunisie à travers les pérégrinations de 
trois femmes ivoiriennes. »


MEHDI OMAÏS (instagram)


Entretien : Aïssa Maïga - 100% Cannes 


« Aïssa Maïga ouvre le Certain Regard de #Cannes2025 avec PROMIS LE CIEL d’Erige 
Sehiri. »


MOVIE IN THE AIR.COM  / Yaël Yermia


Promis le ciel : chronique d’un exil au féminin à Cannes 2025


Jeudi 15 mai 2025

« Promis le ciel : une chronique lumineuse mais désordonnée de l’exil au féminin »


https://www.francebleu.fr/emissions/le-quart-d-heure-de-celebrite
https://www.francebleu.fr/emissions/le-quart-d-heure-de-celebrite
https://kapitalis.com/tunisie/2025/05/18/promis-le-ciel-derige-sehiri-ou-la-chasse-des-demons/
https://www.lemagducine.fr/festivals/cannes-2025-promis-le-ciel-erige-sehiri-critique-film-10075804/
https://www.marieclaire.fr/aissa-maiga-interview-promis-le-ciel,1494778.asp
https://www.marieclaire.fr/aissa-maiga-interview-promis-le-ciel,1494778.asp
https://maze.fr/2025/05/cannes-2025-promis-le-ciel-permettre-les-reves/
https://www.instagram.com/reel/DJof5xoozBH/
https://movieintheair.com/2025/05/film-promis-le-ciel/


LE MONDE / Boris Bastide


Vendredi 16 mai 2025


MOVIERAMA.COM / Clément Lessacq Gosset


Promis le ciel : exil et sororité en clair-obscur - ★★★


Jeudi 15 mai 2025

« En ouvrant avec le troisième long-métrage de la franco-tunisienne Erige Sehiri, la compétition 
Un certain regard 2025 assure une ouverture de rideau à la hauteur de ses passions : réalisation 
tout en beauté et sujet social peu porté à l’écran, celui des migrants subsahariens coincés en 
Tunisie entre espoir et violence. »


NICE MATIN / Roxanne D’Arco


Entretien : « Une histoire de femmes à Tunis avec Erige Sehiri » (instagram)


Vendredi 23 mai 2025

« Pourquoi il faut voir « Promis le ciel » »
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La comédienne Galatéa Bellugi, madone 
des montagnes dans « L’Engloutie » 
A 28 ans, la jeune actrice aux origines italo-danoises élargit la palette de son jeu 
dans le film de Louise Hémon présenté à la Quinzaine des cinéastes 

RENCONTRE

O n l’a vue passer dans 
Tralala (2021), d’Arnaud 
et Jean-Marie Larrieu, 

s’installer dans Chien de la casse 
(2023), de Jean-Baptiste Durand, 
enfin tenir tout un film sur ses 
épaules dans La Fille d’Albino Ro-
drigue (2023), de Christine Dory. 
Galatéa Bellugi, 28 ans, jeune co-
médienne aux origines italo-da-
noises, issue du sérail, s’impose 
pas à pas depuis son premier rôle 
à 8 ans dans Les Yeux clairs (2005), 
de Jérôme Bonnell. Traits juvéni-
les, voix de velours, accents de 
communiante, quelque chose de 
mystique s’attache à sa présence, 
comme en témoignent des rôles 
« inspirés » : fillette visitée par la 
Vierge dans L’Apparition (2018), de 
Xavier Giannoli, puis Vierge elle-
même dans Tralala, enfin jeune 
fille à l’enfant dans Keeper (2015), 
de Guillaume Senez.

Dans L’Engloutie, le premier 
long-métrage de Louise Hémon, 
présenté à la Quinzaine des ci-
néastes, elle joue une autre sorte 
de « sainte », laïque cette fois : 
Aimée, institutrice républicaine à 
l’orée du XXe siècle, partie faire 
classe dans un village reculé des 
Hautes-Alpes. « C’était impression-

nant, raconte l’actrice. D’abord 
parce que le rôle était très fort : une 
institutrice idéaliste, déterminée, 
mais pleine de failles, qui peut se 
tromper, glisser. Elle est complexe, 
c’était un vrai cadeau. » 

Aimée débarque dans le village 
en pionnière investie d’une mis-
sion, dure comme le roc. « C’est un 
personnage qui cherche à garder le 
contrôle, commente son inter-
prète, mais la nature, la montagne 
imposent autre chose. On perd le 
contrôle, forcément. Et puis, il y 
avait des acteurs du coin, pour qui 
c’était le premier film, mais qui 
connaissaient très bien la monta-
gne. Cette rencontre de deux mon-
des – le cinéma et la vie locale – a 
vraiment nourri le tournage. »

L’aventure filmique en immer-
sion dans les hauteurs n’est pas al-
lée sans contrainte : « On a tourné 
à 2 000 mètres d’altitude, parfois 
en pleine neige, avec des demandes 
physiques très précises. Monter, re-
descendre, sans trop laisser de tra-
ces dans la neige, ça devenait spor-
tif. Mais justement, ça nourrissait 
le jeu, ça lui donnait une densité 
physique. » Entre la cheffe opéra-
trice Marine Atlan, la productrice 
Margaux Juvénal, la décoratrice 
Anna Le Mouël, l’équipe était ma-
joritairement féminine. « C’était 

inspirant, une énergie très collec-
tive, décrit la comédienne. Tout le 
monde portait beaucoup, au sens 
propre comme au figuré : les costu-
mes lourds, les sacs, le matériel. Il 
faisait froid, c’était dur, mais on se 
sentait portés, soudés. »

« Un rythme intérieur »
Reste qu’on n’avait pas encore vu 
Galatéa Bellugi se frotter à un tel 
réalisme tellurique, si rude qu’il 
tire presque sur l’horreur. 
« Louise a une approche très sin-
gulière, raconte-t-elle de la réali-
satrice, de quinze ans son aînée. 
Elle vient du théâtre et du docu-
mentaire, et ça se sent. On a beau-
coup répété, exploré différentes in-
tentions pour une même scène : 
chuchoter, inverser les émotions 
attendues. Même dans les scènes 
d’intimité, elle nous poussait à 
chercher ailleurs que dans la sim-
ple expression du plaisir – parfois 
par la douleur, le doute. Elle joue 
avec ce que le spectateur projette, 
et ça, c’est passionnant. Elle pro-
pose une direction, puis la déplace. 
On est sans cesse surpris. »

Ici comme ailleurs, le jeu de Ga-
latéa Bellugi semble habité par 
une musique interne, une façon 
mélodieuse de faire sonner les 
mots et les phrases. « J’ai fait un 

stage au Théâtre du Soleil avec 
Ariane Mnouchkine quand j’étais 
plus jeune, et elle parle beaucoup 
de musique dans le jeu. Ce n’est pas 
forcément une musique littérale, 
mais un rythme intérieur. Je n’y 
pense pas tout le temps en tour-
nage, mais ça peut revenir, surtout 
quand je bloque : trouver le bon 
rythme, la bonne respiration. » 

La langue normative que son 
personnage vient enseigner dans 
L’Engloutie se frotte d’ailleurs au 
patois local, « propre à cette région 
entre la France et l’Italie ». « Cer-
tains acteurs le parlent réellement, 
précise-t-elle. Le petit garçon, par 
exemple, dans une scène, me ra-
conte une blague qu’il tient de son 
grand-père. Il y a quelque chose de 
très vivant dans cette transmis-
sion, et le film en rend compte. »

Quand on demande à l’actrice ce 
qu’elle a dû endurer pour jouer 
Aimée, elle répond : « L’autorité, 
cette rigueur qu’elle a, cette façon 
de se tenir toujours droite, d’af-
fronter tous ces hommes sans 
ciller. » Et d’ajouter : « Moi, je n’ai 
pas ça dans ma vie, j’ai dû aller le 
chercher en profondeur. » Dans la 
rudesse de l’altitude, l’icône 
diaphane des débuts est allée 
chercher une note minérale. p

ma. mt.

SÉLECTION OFFICIELLE
Promis le ciel
Un certain regard
La cinéaste franco-tunisienne Erige Sehiri aime rendre compte 
de la complexité des liens tissés au sein de petites communau-
tés pour raconter son pays d’origine. Après un Sous les figues 
remarqué à la Quinzaine des réalisateurs, en 2022, qui plantait 
sa caméra au cœur d’un verger, là voici avec Promis le ciel. 
C’est à Tunis que vivent, sous le même toit, Marie (Aïssa 
Maïga), une ex-journaliste devenue pasteur, Naney (Deborah 
Naney), qui a laissé les siens derrière elle en quête d’une vie 
meilleure, et Jolie (l’artiste contemporaine Laetitia Ky), venue 
poursuivre ses études. Quand le film s’ouvre, elles ont recueilli 
Kenza, une petite fille de 4 ans rescapée d’un naufrage. Promis 
le ciel jette une lumière crue sur la politique de répression 
 menée par le président Kaïs Saïed à l’égard des migrants sub-
sahariens. Affaibli par une écriture très inégale, le film touche 
toutefois à quelque chose de fort dans l’extrême précarité 
des liens que nouent les personnages. Face aux menaces 
qui s’accumulent, tout semble inexorablement voué à se déli-
ter dans une mélancolie infinie. p boris bastide
Film tunisien, français et qatari d’Erige Sehiri (1 h 32). 
En salle prochainement.

SEMAINE DE L A CRITIQUE
Reedland
Reedland, premier long-métrage du Néerlandais Sven Bresser, 
s’ouvre par quelques minutes esthétiquement impression-
nantes pendant lesquelles Johan, un vieux fermier, travaille 
à couper ses roseaux, avant de brûler des broussailles. Le vent, 
le feu, la nature omniprésente, le soleil qui se couche… Cadré 
en plan très large, le personnage mutique semble être comme 
englouti par le paysage. Le film n’est jamais aussi fort que 
quand il touche à cette abstraction donnant presque des airs 
mythologiques à la campagne flamande, dans laquelle un 
corps de jeune fille va être retrouvé, entraînant toute une 
série de dérèglements. Malheureusement, Sven Bresser ouvre 
une multitude de pistes, de l’enquête policière à l’analyse 
socio-économique, pour rendre compte parfois de manière 
très triviale de la vie de cette petite communauté rurale. 
Le réalisateur joue à faire peur au spectateur à l’aide d’effets 
qui finissent par apparaître artificiels, ne touchant jamais 
tout à fait au trouble qu’il voudrait atteindre avec cette figure 
ambiguë d’un veuf, accueillant sa petite-fille pendant quel-
ques jours de vacances. p bo. b.
Film néerlandais et belge de Sven Bresser (1 h 52). 
En salle prochainement.
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Christian Petzold en métronome du mystère
Le cinéaste allemand sonde les vides et les non-dits de la famille dans un long-métrage à la fois lumineux et obscur

MIROIRS N° 3
quinzaine des cinéastes

L a présence d’un auteur 
chevronné comme l’Alle-
mand Christian Petzold, 

trente ans de carrière, une quin-
zaine de titres à son actif, vient 
donner de l’assise à une Quin-
zaine des cinéastes largement dé-
volue aux débutants (la moitié de 
la sélection concourt pour la Ca-
méra d’or, récompense d’un pre-
mier film). Miroirs n° 3 poursuit 
un travail au long cours avec l’ac-
trice Paula Beer, dont la présence 
magnétique opère un glissement 
du réel vers le mythe (Ondine, 
en 2020, se penchait ainsi sur les 
origines légendaires de Berlin).

Ce quatrième volet de leur colla-
boration est aussi le plus fort, leur 
conspiration de part et d’autre de 
la caméra atteignant ici un vrai 
sommet de mise en scène, de 
clarté et de mystère mêlés. Le chif-
fre apposé sur le titre, signe aussi 
énigmatique que le film, lui 
donne d’emblée l’allure d’une 
œuvre musicale, comme on nu-
méroterait une suite ou un con-
certo – et la musique aura de fait 
une importance décisive. Pour les 
« miroirs », c’est plus clair, puis-
qu’il ne sera ici question que de 
hantise, de dédoublement, de ré-
pétition, comme dans tout conte 
moderne qui se respecte, révélant 
les structures inconscientes en-
fouies sous la réalité.

Une clarté équivoque
Tout s’installe effectivement à la 
manière d’un conte : une maison 
fait signe au milieu de nulle part, 
une porte s’ouvre, un rideau se 
soulève, au milieu d’une pièce 
une chaise vous attend, et vous 
voilà en train d’occuper une place 
comme préparée pour vous. Cette 
situation, c’est celle que rencontre 
Laura (Paula Beer), une jeune pia-
niste en formation à l’université 
des arts de Berlin. Alors qu’elle est 
partie en virée pour le week-end 
avec un petit ami qui lui est de-
venu odieux, un accident de voi-

ture survient, au cours duquel ce 
dernier trouve la mort. Juste en 
face d’une maison habitée par 
une femme d’âge mûr (Barbara 
Auer), qui la recueille le temps que 
les pompiers interviennent. 

Laura décide de rester, un jour, 
puis deux, enfin indéfiniment. Le 
temps de découvrir la famille de 
cette femme : un mari (Matthias 
Brandt) et un grand fils (Enno 
Trebs), garagistes qui gardent 
étrangement leurs distances. Peu 
à peu, un foyer commence à se re-
constituer autour de cette place li-
bre que Laura est venue occuper.

Miroirs n° 3 fonctionne ainsi sur 
un nombre d’éléments restreints, 

mais obscur (splendide densité de 
la photographie de Hans Fromm), 
le trait sûr traçant un horizon in-
décidable.

Petzold compte parmi ces ci-
néastes pour lesquels la fiction a 
partie intimement liée avec le se-
cret. Ainsi avance-t-il à pas de loup, 
sans trop en dire sur les motifs 
symbiotiques qui animent ces 
deux femmes en miroir. L’hôtesse 
montre trop de prévenance, l’invi-
tée trop de facilité à négliger sa tra-
gédie pour qu’entre elles n’ad-
vienne pas quelque obscur trans-
fert. Ce transfert est le véritable ob-
jet du film : n’y aurait-il pas dans 
cette rencontre une sorte de dévo-

ration, de vol, de rapt ? De qui en-
vers qui ? Qui manipule qui ? Les 
hypothèses affluent : on croit un 
temps que la mère est folle, qu’elle 
a tout inventé, puis qu’une ro-
mance naît entre Laura et le grand 
fils taiseux. Le drame recule tant 
qu’il peut, dans un hors-champ de 
plus en plus envahissant. Et à un 
moment, le fin mot est lâché, c’est 
un prénom en angle mort, le cin-
quième terme qui manquait à sa 
place : Yelena.

Si le film se présente sous des 
airs simples, l’écriture, elliptique, 
fait preuve d’une grande sophisti-
cation, d’un délié limpide mais 
joueur. Petzold s’affirme ici en mé-

Laura (Paula Beer). LES FILMS DU LOSANGE

avec son périmètre réduit (de la 
maison au garage, du garage à la 
maison) et sa poignée de person-
nages assemblés comme un qua-
tuor de musique de chambre, en-
tre lesquels s’installe une combi-
natoire de duos et solos. 

Cette simplicité restitue au 
moindre événement sa valeur de 
signe : les regards, les silences, les 
gestes, les objets qui circulent (un 
vélo à réparer qui fait le lien entre 
les décors, une machine à laver ex-
plosive), jusqu’aux couleurs, tout 
prend une dimension extraordi-
naire, tout scintille d’une clarté 
équivoque. Celle-ci va de pair avec 
la progression du film, lumineux 

tronome du plan : il fixe des im-
pressions, avance en pointillé, 
crée des effets de suspension 
par le montage, caresse des seuils 
plutôt que de grandes affirma-
tions – un « debussysme » cinéma-
tographique, en somme. Quand 
Laura joue du Chopin sur le vieux 
piano désaffecté qui trône au mi-
lieu du salon devant la famille réu-
nie, le cinéaste coupe à la lisière de 
l’émotion, lui préférant le mystère. 
Plus d’une fois, la musique, classi-
que ou pop, sera investie de ce rôle, 
à savoir saisir ce qui circule d’af-
fects entre les personnages, mais 
ne peut s’énoncer.

Miroirs n° 3 parle du deuil, mais 
pas à la façon d’un récit positif qui 
mettrait les pieds dans le plat. Le 
deuil est approché « en négatif », 
par le creux et le vide, le non-dit et 
l’informulé, par la place vacante 
qu’il laisse au cœur de l’intrigue. 
Chez Petzold, le récit ne progresse 
pas, il s’approfondit. Derrière le su-
jet du deuil s’en cache un autre, 
« en miroir » lui aussi : la famille, 
que Petzold décrit en termes quasi 
mythiques comme une machine 
toujours en panne de quelqu’un. 
En son sein, les fonctions – « père », 
« mère », « fils » ou « fille » – sont 
autant de postes potentiellement 
vacants, et dans le fond peu im-
porte qui les occupe. L’important 
est qu’ils soient pourvus. p

mathieu macheret

Film allemand de Christian 
Petzold. Avec Paula Beer, 
Barbara Auer, Matthias Brandt 
(1 h 26). Sortie en salle le 27 août.

Petzold fait 
partie de ces 
réalisateurs 
pour lesquels la 
fiction a partie 
intimement liée 
avec le secret 

https://movierama.fr/promis-le-ciel-exil-et-sororite-en-clair-obscur/
https://www.instagram.com/p/DJ9VvJfMWSj/


LE NOUVEL OBS / Nicolas Schaller


Entretien : Personne n’a jamais parlé à Quentin Tarantino comme l’a fait Aïssa MaÏga au 
Festival de Cannes il y a quelques années (instagram)


Lundi 19 mai 2025


Critique : Ces trois films d’ouverture ancrent le Festival de Cannes dans le réel


Vendredi 16 mai 2025

« Promis le ciel », « l’Intérêt d’Adam », « Enzo »… Les trois films d’ouverture des sections 
parallèles jouent la carte de la « fiction documentaire ».


NUMÉRO MAGAZINE / Erwann Chevalier


Entretien : Aïssa Maïga, à l’affiche de Promis le ciel : “À partir d’un certain âge, toutes les 
actrices disparaissent”


Mercredi 14 mai 2025


« À l’affiche du film Promis le ciel, présenté au Festival de Cannes 2025 dans la section Un 
Certain Regard, l’actrice et réalisatrice française Aïssa Maïga, 49 ans, se confie sur ses nouveaux 
rôles, ses engagements et son discours percutant lors de la cérémonie des César en 2020. »


ONIRIQ MAGAZINE / Eve Sabbah & Pier Paolo Boarini


Vendredi 23 mai 2025


Entretien : Aïssa Maïga évoque avec conviction les questions de représentation, 
d’inclusivité et de luttes féministes au sein du cinéma contemporain. 


Vendredi 23 mai 2025


Festival de Cannes 2025 : voici les meilleurs looks du tapis rouge de la 78e édition


POLICULTURES.COM / Philippe Pujas


Promis le ciel


Jeudi 15 mai 2025

« Erige Sehiri jongle habilement entre réalité et fiction. »


POLITIS / Christophe Kantcheff


« Promis le ciel », d’Erige Sehiri (UCR) ; « Dossier 137 », de Dominique Moll 
(Compétition)


Vendredi 16 mai 2025

« La place des femmes subsahariennes en Tunisie et les violences policières traitées par l’IGPN en 
France. »


https://www.instagram.com/p/DJy4Oypp0Tr/
https://www.instagram.com/p/DJy4Oypp0Tr/
https://www.nouvelobs.com/cinema/20250514.OBS103908/ces-trois-films-d-ouverture-ancrent-ce-festival-de-cannes-dans-le-reel.html
https://numero.com/culture/cinema/aissa-maiga-a-laffiche-de-neneh-superstar-a-partir-dun-certain-age-toutes-les-actrices-disparaissent/
https://numero.com/culture/cinema/aissa-maiga-a-laffiche-de-neneh-superstar-a-partir-dun-certain-age-toutes-les-actrices-disparaissent/
https://www.tiktok.com/@oniriqmagazine/video/7507558151437176086
https://www.tiktok.com/@oniriqmagazine/video/7507558151437176086
https://www.oniriq.fr/mode/festival-cannes-2025-celebrites-looks-tapis-rouge/
https://policultures.blogspot.com/2025/05/promis-le-ciel.html
https://www.politis.fr/articles/2025/05/cinema-cannes-promis-le-ciel-derige-sehiri-ucr-dossier-137-de-dominique-moll-competition/
https://www.politis.fr/articles/2025/05/cinema-cannes-promis-le-ciel-derige-sehiri-ucr-dossier-137-de-dominique-moll-competition/


LE POLYESTER.COM / Nicolas Bardot


Critique : Promis le ciel

Mercredi 14 mai 2025

« Promis le ciel traite d’un sujet encore peu abordé par le cinéma : ici, les tensions entre les 
Tunisiens et les populations migrantes subsahariennes. »


PREMIÈRE / Lucille Bion


Entretien Erige Sehiri : marraine de Visions sociales

Dimanche 18 mai 2025

« Nous avons rencontré la réalisatrice tunisienne Erige Sehiri, dont le deuxième long-métrage de 
fiction, Promis le ciel, a ouvert mercredi la section Un Certain Regard du 78eme festival de 
Cannes. »


LE QUOTIDIEN  


Entretien : Horizon – Aïssa Maïga, actrice : «Dans les 10 prochaines années, on verra 
surgir beaucoup de pépites du côté africain»


Samedi 24 mai 2025


RADIO VINCI / Virginie Decorte


Entretien : Aïssa Maïga dans ‘‘Promis le ciel’’, à Cannes


Vendredi 23 mai 2025


« Le nouveau film d’Erige Sehiri a fait l’ouverture de la sélection ‘‘Un certain regard’’ sur la 
croisette. L’actrice Aïssa Maïga y incarne une pasteure évangélique ivoirienne installée en Tunisie, 
qui fait face au racisme. » 


RÉFORME / Jean-Luc Gadreau


Cannes 2025: « Promis le ciel », faire Église malgré tout


Mercredi 21 mai 2025

« Un film rare, porté par des femmes puissantes, qui interroge la place de la foi dans un monde 
traversé par l’exil, l’injustice et la peur. »


REGARDS PROTESTANTS.FR / Jean-Luc Gadreau


Promis le ciel : foi, exil et résistance au féminin #Cannes2025


Mercredi 14 mai 2025


« Un film poignant, ancré dans une réalité peu représentée : celle d’une communauté protestante 
évangélique africaine installée à Tunis. »


https://lepolyester.com/critique-promis-le-ciel/
https://www.instagram.com/p/DJwg4jsM8MB/
https://lequotidien.sn/horizon-aissa-maiga-actrice-dans-les-10-prochaines-annees-on-verra-surgir-beaucoup-de-pepites-du-cote-africain/
https://lequotidien.sn/horizon-aissa-maiga-actrice-dans-les-10-prochaines-annees-on-verra-surgir-beaucoup-de-pepites-du-cote-africain/
https://radio.vinci-autoroutes.com/article/aissa-maiga-dans-promis-le-ciel-a-cannes-15279
https://www.reforme.net/culture/promis-le-ciel-faire-eglise-malgre-tout/
https://regardsprotestants.com/culture/promis-le-ciel-foi-exil-et-resistance-au-feminin-cannes2025/


RFI

Entretien : Aïssa Maïga, pasteure évangélique en Tunisie dans «Promis le ciel»


Mercredi 15 mai 2025

« Dans le film Promis le ciel, d'Erige Sehiri, Aïssa Maïga incarne Marie, une pasteure 
évangélique. »


Afrique Midi : Festival de Cannes: une sélection africaine qui reflète une diversité de 
pays et de genres


Mercredi 15 mai 2025

« J'attends le film "Promis le ciel" avec Aïssa Maïga »


Ces 6 films africains à suivre lors du festival de Cannes 2025


Mardi 6 mai 2025

« Promis le ciel explore avec les thèmes de la solidarité, des migrations et de la quête d'identité, 
alors que la situation des migrants subsahariens devient de plus en plus précaire en Tunisie ces 
dernières années. »


THE RIGHT NUMBER MAGAZINE / Rachel Joulia-Helou


Entretien : L’actrice et réalisatrice Aïssa Maïga au Festival de Cannes 2025


Mercredi 21 mai 2025


« L’actrice et réalisatrice Aïssa Maïga est le rôle principal du film Promis le ciel de Érige Sehiri 
qui est dans la compétition Un Certain Regard au Festival de Cannes. » 


ROAD TO CINEMA (Instagram) / Clémentine Abadie


Entretien : PROMIS LE CIEL avec Aïssa Maïga


Jeudi 22 mai 2025


SLATE.FR / Anaïs Bordages


Entretien : Cannes semaine 2, sieste et "films de vibe", avec Aïssa Maïga et Julia Kowalski 
(à partir de 23:10)


Lundi 19 mai 2025


Critique : Cannes 2025, jour 2: d'autres ouvertures


Mercredi 15 mai 2025

« Ainsi va le très vivant deuxième long-métrage d'Erige Sehiri, réalisatrice franco-tunisienne 
découverte en 2022 avec Sous les figues »


SO FILM / Alice de Brancion


Entretien : Erige Sehiri (Promis le ciel) : « J’avais un sentiment d’urgence »


Mercredi 21 mai 2025

« Présenté en ouverture d’Un Certain Regard, PROMIS LE CIEL de la réalisatrice tunisienne 
Erige Sehiri aborde les tensions entre Tunisiens et immigrés subsahariens avec un casting de 
comédiennes professionnelles (Aïssa Maïga) et non professionnelles (Laetitia Ky et  Deborah Lobe 
Naney). »


https://www.rfi.fr/fr/podcasts/invit%C3%A9-culture/20250515-a%C3%AFssa-ma%C3%AFga-pasteure-%C3%A9vang%C3%A9lique-en-tunisie-dans-promis-le-ciel
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/invit%C3%A9-afrique-midi/20250515-festival-de-cannes-une-s%C3%A9lection-africaine-qui-refl%C3%A8te-une-diversit%C3%A9-de-pays-et-de-genres
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/invit%C3%A9-afrique-midi/20250515-festival-de-cannes-une-s%C3%A9lection-africaine-qui-refl%C3%A8te-une-diversit%C3%A9-de-pays-et-de-genres
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/invit%C3%A9-afrique-midi/20250515-festival-de-cannes-une-s%C3%A9lection-africaine-qui-refl%C3%A8te-une-diversit%C3%A9-de-pays-et-de-genres
https://www.rfi.fr/fr/culture/20250506-ces-six-films-africains-%C3%A0-suivre-lors-du-festival-de-cannes-2025
https://therightnumbermagazine.com/lactrice-et-realisatrice-aissa-maiga-au-festival-de-cannes-2025/
https://www.instagram.com/aissamaiga/
https://www.youtube.com/watch?v=yZa9VFbe2aY&t=231s
http://slate.fr/
https://open.spotify.com/episode/2tw5bRqdVcJD09Fgn3XvU5?si=cc30477d33214ed2
https://open.spotify.com/episode/2tw5bRqdVcJD09Fgn3XvU5?si=cc30477d33214ed2
https://www.slate.fr/culture/festival-cannes-2025-jour-2-autres-ouvertures-cinema-promis-le-ciel-erige-sehiri-aissa-maiga-interet-adam-laura-wandel-lea-drucker-enzo-laurent-cantet-robin-campillo
https://sofilm.fr/erige-sehiri-promis-le-ciel-film-festival-cannes-certain-regard-aissa-maiga/


LE SOLEIL / Olivier Barlet


Mardi 20 mai 2025


SOROCINÉ.COM / Léon Cattan


Entretien : Cannes 2025 - Rencontre avec Erige Sehiri & Aïssa Maïga - « Notre héritage 
africain a presque disparu de la culture tunisienne »

« La réalisatrice brosse ainsi un portrait de femmes polyphonique et atmosphérique, qui interroge 
sur la notion d’immigration, porté par une grande comédienne. »


Mardi 20 mai 2025


Entretien : On a rencontré la réalisatrice Erige Sehiri et l'actrice Aïssa Maïga pour 
PROMIS LE CIEL, présenté dans la sélection Un Certain Regard ! (instagram)


Mardi 20 mai 2025


Critique : Cannes 2025 - PROMIS LE CIEL - Erige Sehiri


Vendredi 16 mai 2025

« Dans son deuxième long-métrage, la réalisatrice tunisienne Erige Sehiri peint avec retenue le 
portrait de trois femmes, trois exilées, trois sœurs de lutte »


«!Le journaliste a un rôle important dans la consolidation de la démocratie. Dans notre pays, nous voulons combler le 
gap en incitant les gens à la formation. Avec l’avènement des plateformes numériques, nous avons constaté qu’il y a 
un besoin dans ce sens!». Eric Hervé Mouele Mouele, président de l’Association des Cestiens du Gabon. 

25www.lesoleil.sn lesoleilsno!ciel LeSoleilonline Le SOLEIL SNLE SOLEIL - MARDI 20 MAI  2025

CULTURE

Le directeur général du « Soleil », 
Lamine Niang, a reçu, hier, dans 
les locaux du quotidien national, 
une délégation de l'Association 
des Cestiens du Gabon conduite 
par Eric Hervé Mouele Mouele. 
Cette rencontre empreinte de dis-
cussions et partage d’expériences 
a permis aux deux parties de se 
pencher sur une future collabora-
tion entre les deux entités. Le di-
recteur général du « Soleil », qui 
s’est réjoui de cette visite, s’est 
montré très ouvert à nouer des 
liens qui vont dans le sens de dé-
velopper les structures média-
tiques des deux pays. L’objectif  
de cette visite, pour les journalistes 
gabonais, était de faire un bench-
marking afin de mieux connaître 
la marque de fabrique du journal 
Le Soleil. Ainsi, Lamine Niang 
a pris le soin de passer en revue 
les différentes innovations du quo-
tidien national avec, par exemple, 
l’implantation du site internet 

sous le nom de « Soleil digital ». 
Le directeur général du « Soleil » 
est aussi revenu sur la présence 
du journal dans les différentes 
parties du pays. Un maillage du 
territoire dont les autorités gabo-
naises ont cherché à savoir, entre 
autres, sur la mobilisation des res-
sources humaines et la distribu-
tion du journal partout sur le ter-
ritoire national. 
À cet effet, M. Niang a fait mon-
tre d’une grande satisfaction à 
l’idée d’amorcer cette réflexion 
de partage d’expériences, de 
mieux la cadrer afin que les deux 
entités puissent voir comment tra-
vailler ensemble. « Je salue cette 
initiative qui entre dans le cadre 
du partage d’expérience. De façon 
plus concrète, nous allons voir, 
dans le temps, comment mettre 
des perspectives pour travailler 
ensemble.  
Depuis notre arrivée, le digital 
nous a permis de marquer notre 

présence avec la refonte du site 
internet. Ceci a été tout un défi, 
mais nous avons réussi à faire de 
telle sorte qu’il soit aujourd’hui 
un site d’informations continues 
», a-t-il souligné.  
 
Formation 
Le directeur du quotidien national 
Le Soleil a fait savoir que l’inno-
vation, la diversification et l’in-
clusion sont les maîtres-mots qui, 
aujourd’hui, ont permis à la boîte 
d’occuper une grande place dans 
le paysage médiatique sénégalais. 
Entre autres, il a énuméré la re-
lance de production de magazines 
spéciaux, la redynamisation de 

bureaux régionaux et la collabo-
ration avec des représentants di-
plomatiques qui, pour lui, témoi-
gnent des importantes initiatives 
entreprises.  
Pour Lamine Niang, le journal a 
adopté une dynamique inclusive 
permettant la vulgarisation des 
actions du gouvernement avec la 
mise en place des pôles territoires. 
Il a souligné l’importance d’ap-
puyer et d’accompagner les auto-
rités dans leur vision. 
Pour Eric Hervé Mouele Mouele, 
président de l'Association des Ces-
tiens du Gabon, les enjeux de 
cette rencontre étaient de glaner 
plus d’expérience avec cette visite 

au journal Le Soleil afin de voir 
comment pousser les Gabonais 
vers la formation dans le domaine 
des médias. « Le journaliste a un 
rôle important dans la consolida-
tion de la démocratie. Dans notre 
pays, nous voulons combler le gap 
en incitant les gens à la formation. 
Avec l’avènement des plateformes 
numériques, nous avons constaté 
qu’il y a un besoin dans ce sens. 
Ainsi, nous voulons résoudre ces 
difficultés et ce partage d’expé-
rience avec les responsables du 
quotidien Le Soleil nous permet-
tra de réussir ce pari », a fait savoir 
Eric Hervé Mouele Mouele. 

Bada MBATHIE 

COOPE´RATION ME´DIATIQUE
Les contours d’une future collaboration entre Le Soleil et 
les Cestiens du Gabon
Dans le souci d’apporter sa contribution à l’éclosion du paysage 
médiatique au Gabon, l'Association des Cestiens du Gabon a 
été reçue, hier, par le directeur général du quotidien national 
Le Soleil. Ainsi, Lamine Niang s’est montré favorable à une col-
laboration basée sur des partages d’expériences. 

L’objectif  de la visite des journalistes gabonais au Soleil, est de faire un benchmarking pour mieux connaître la 
marque de fabrique du journal.

Jusqu’ici, la qualité s’affirme dans 
les différentes sélections. À la moi-
tié du festival de Cannes (13 - 24 
mai 2025), il est déjà possible de 
dégager quelques tendances. Les 
catégorisations sont toujours ré-
ductrices et imparfaites, mais 
deux types de films se dégagent. 
D’une part, ceux qui utilisent la 
puissance du cinéma pour guider 
leur récit.  
Des films-choc en somme, qui ne 
laissent pas indifférents pour abor-
der des sujets d’une brûlante ac-
tualité. C’est le cas de « Sirat », sé-
lectionné en compétition 
officielle. Son réalisateur, l’Espa-
gnol Oliver Laxe, a longtemps 
vécu au Maroc et y fait ses films. 
Il plonge dans une rave-party re-
groupant un grand nombre de 
punks ou marginaux, le plus sou-
vent venus d’Europe, dans le dé-
sert. Les haut-parleurs sont au 
maximum et la transe est géné-
rale. Luis (l’acteur Sergi Lopez) 
y cherche sa fille dont il n’a plus 
de nouvelles depuis des mois. Son 
fils Esteban le seconde avec l’aide 
de photos, mais personne ne la 
reconnaît. Une autre rave est or-
ganisée plus au sud, et ils se joi-
gnent à un groupe qui s’y rend 
par des voies très escarpées. C’est 
alors qu’une série de drames vont 
se produire, en accord avec le titre 

du film qui évoque la porte entre 
le paradis et l’enfer. 
Laxe choisit de tabler sur le sus-
pense face à des risques mortels, 
donc d’introduire du spectaculaire 
dans ce qui, jusque-là, était plutôt 
une réflexion esthétique sur la 
marginalité face à un monde qui 
s’embrase (les radios parlent de 
troisième guerre mondiale). L’am-
biguïté qui s’installe divise les 
spectateurs : ils n’apprécient pas 
toujours de recevoir ainsi des 
claques manipulatrices. 
Beaucoup moins ambigu, mais 
quand même coup de poing, « 
L’Intérêt d’Adam » de la Belge 
Laura Wandel a fait l’ouverture 
de la Semaine de la critique. Il 
s’attache à une infirmière cheffe 
dans un service hospitalier de pé-
diatrie, remarquablement inter-
prétée par Léa Drucker. Très en-
gagée, elle essaie de dénouer la 
relation trop possessive d’une 
mère avec son enfant de 4 ans 
Adam qui, du coup, est atteint de 
malnutrition. Mais elle le fait avec 
une insistance elle aussi problé-
matique… Dans le cadre chao-
tique d’un hôpital submergé, 
comment protéger et soigner à la 
fois la mère et l’enfant : qu’au-
rions-nous fait à sa place ? Le film 
suit en permanence sa croisade 
sur un rythme haletant qui laisse 

peu de place à la réflexion du 
spectateur, mais celle-ci s’en-
clenche après le film, une fois la 
tension retombée. 
La deuxième catégorie s’oppose 
à la première par sa façon de 
convoquer la subtilité. L’émotion 
est dès lors non plus issue d’une 
tension, mais d’une proximité 
nous permettant de sentir la vita-
lité des personnages. Ce ne sont 
pas les ficelles du récit qui la font 
percevoir, mais une approche hu-
maine, ouverte aux faiblesses 
comme aux beautés de chacun. 
À cet égard, « Promis le ciel » de 
la Tunisienne Erige Sehiri est un 
bijou. Trois femmes ivoiriennes 
entourent une petite fille de 4 ans 
rescapée d’un naufrage. Elle porte 
le nom de Kenza qui veut dire à 
la fois le trésor et le cadeau : les 
immigrés donnent souvent des 
prénoms locaux à leurs enfants 

pour mieux s’intégrer. Marie (la 
toujours excellente Aïssa Maïga) 
est une prédicatrice installée en 
Tunisie depuis dix ans, qui ac-
cueille Jolie, une étudiante, et 
Naney, dont le passeport a été 
confisqué par son employeur. 
Tout va tourner autour de la re-
lation de chaque femme avec cet 
enfant et rien n’est simple.  
 
Entre adrénaline  
et appréhension  
Choisi pour la séance d’ouverture 
de la sélection officielle « Un cer-
tain regard », le film a bénéficié 
d’une belle visibilité et a été très 
apprécié. Erige Sehiri l’a présenté 
comme un film qui « cherche à 
promouvoir l’empathie pour que 
la déshumanisation de l’Autre 
cesse ». Le contexte est, en effet, 
le harcèlement policier que subis-
sent les immigrés après que le pré-

sident tunisien ait appelé à les 
chasser. 
La Quinzaine des réalisateurs 
porte désormais le nom de Quin-
zaine des cinéastes pour éviter le 
masculinisme de l’expression. 
Son film d’ouverture était « Enzo 
». Robin Campillo (réalisateur de 
120 Battements par minute, grand 
prix à Cannes en 2017), a pour-
suivi le projet développé avec son 
ami Laurent Cantet (palme d’or 
à Cannes pour « Entre les murs » 
en 2008), décédé en 2024. Là 
aussi, la subtilité d’une approche 
en douceur du jeune Enzo, de fa-
mille très bourgeoise, qui préfère 
faire un apprentissage de maçon 
et qui s’entiche d’un travailleur 
ukrainien. On devine dans ce 
trouble adolescent les contradic-
tions à l’œuvre, qui renvoient aux 
inégalités de notre monde. 
Qu’ils jouent sur l’adrénaline ou 
sur l’appréhension de la richesse 
de chacun, ces films ont en 
commun d’oser des sujets délicats, 
actuels, dérangeants. Ils prennent 
parfois des risques dans leur 
propre pays. Ils sont réalisés par 
des jeunes qui tablent sur l’intime, 
brisent les tabous et regardent avec 
lucidité l’état du monde. C’est une 
dominante de ce festival, confir-
mation d’une tendance qui s’af-
firme depuis quelque temps, d’ac-
corder aux jeunes cinéastes 
l’extraordinaire visibilité de ce fes-
tival aussi connu internationale-
ment que la Coupe du monde de 
football. Et ce n’est pas son moin-
dre intérêt.     

78E FESTIVAL DE CANNES �13 - 24 MAI� 
Des films-choc et des films subtils sur la Croisette 
L’édition 2025 du festival de Cannes bat son plein. On y entend 
toutes les langues, y voit des films d’une extrême diversité, et 
en général de bonne qualité. Le point à mi-parcours.

L'équipe du film « Promis le ciel » de la Tunisienne Erige Sehiri.  
© Mad Solutions

   Par Olivier BARLET

«!Le journaliste a un rôle important dans la consolidation de la démocratie. Dans notre pays, nous voulons combler le 
gap en incitant les gens à la formation. Avec l’avènement des plateformes numériques, nous avons constaté qu’il y a 
un besoin dans ce sens!». Eric Hervé Mouele Mouele, président de l’Association des Cestiens du Gabon. 
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CULTURE

Le directeur général du « Soleil », 
Lamine Niang, a reçu, hier, dans 
les locaux du quotidien national, 
une délégation de l'Association 
des Cestiens du Gabon conduite 
par Eric Hervé Mouele Mouele. 
Cette rencontre empreinte de dis-
cussions et partage d’expériences 
a permis aux deux parties de se 
pencher sur une future collabora-
tion entre les deux entités. Le di-
recteur général du « Soleil », qui 
s’est réjoui de cette visite, s’est 
montré très ouvert à nouer des 
liens qui vont dans le sens de dé-
velopper les structures média-
tiques des deux pays. L’objectif  
de cette visite, pour les journalistes 
gabonais, était de faire un bench-
marking afin de mieux connaître 
la marque de fabrique du journal 
Le Soleil. Ainsi, Lamine Niang 
a pris le soin de passer en revue 
les différentes innovations du quo-
tidien national avec, par exemple, 
l’implantation du site internet 

sous le nom de « Soleil digital ». 
Le directeur général du « Soleil » 
est aussi revenu sur la présence 
du journal dans les différentes 
parties du pays. Un maillage du 
territoire dont les autorités gabo-
naises ont cherché à savoir, entre 
autres, sur la mobilisation des res-
sources humaines et la distribu-
tion du journal partout sur le ter-
ritoire national. 
À cet effet, M. Niang a fait mon-
tre d’une grande satisfaction à 
l’idée d’amorcer cette réflexion 
de partage d’expériences, de 
mieux la cadrer afin que les deux 
entités puissent voir comment tra-
vailler ensemble. « Je salue cette 
initiative qui entre dans le cadre 
du partage d’expérience. De façon 
plus concrète, nous allons voir, 
dans le temps, comment mettre 
des perspectives pour travailler 
ensemble.  
Depuis notre arrivée, le digital 
nous a permis de marquer notre 

présence avec la refonte du site 
internet. Ceci a été tout un défi, 
mais nous avons réussi à faire de 
telle sorte qu’il soit aujourd’hui 
un site d’informations continues 
», a-t-il souligné.  
 
Formation 
Le directeur du quotidien national 
Le Soleil a fait savoir que l’inno-
vation, la diversification et l’in-
clusion sont les maîtres-mots qui, 
aujourd’hui, ont permis à la boîte 
d’occuper une grande place dans 
le paysage médiatique sénégalais. 
Entre autres, il a énuméré la re-
lance de production de magazines 
spéciaux, la redynamisation de 

bureaux régionaux et la collabo-
ration avec des représentants di-
plomatiques qui, pour lui, témoi-
gnent des importantes initiatives 
entreprises.  
Pour Lamine Niang, le journal a 
adopté une dynamique inclusive 
permettant la vulgarisation des 
actions du gouvernement avec la 
mise en place des pôles territoires. 
Il a souligné l’importance d’ap-
puyer et d’accompagner les auto-
rités dans leur vision. 
Pour Eric Hervé Mouele Mouele, 
président de l'Association des Ces-
tiens du Gabon, les enjeux de 
cette rencontre étaient de glaner 
plus d’expérience avec cette visite 

au journal Le Soleil afin de voir 
comment pousser les Gabonais 
vers la formation dans le domaine 
des médias. « Le journaliste a un 
rôle important dans la consolida-
tion de la démocratie. Dans notre 
pays, nous voulons combler le gap 
en incitant les gens à la formation. 
Avec l’avènement des plateformes 
numériques, nous avons constaté 
qu’il y a un besoin dans ce sens. 
Ainsi, nous voulons résoudre ces 
difficultés et ce partage d’expé-
rience avec les responsables du 
quotidien Le Soleil nous permet-
tra de réussir ce pari », a fait savoir 
Eric Hervé Mouele Mouele. 

Bada MBATHIE 

COOPE´RATION ME´DIATIQUE
Les contours d’une future collaboration entre Le Soleil et 
les Cestiens du Gabon
Dans le souci d’apporter sa contribution à l’éclosion du paysage 
médiatique au Gabon, l'Association des Cestiens du Gabon a 
été reçue, hier, par le directeur général du quotidien national 
Le Soleil. Ainsi, Lamine Niang s’est montré favorable à une col-
laboration basée sur des partages d’expériences. 

L’objectif  de la visite des journalistes gabonais au Soleil, est de faire un benchmarking pour mieux connaître la 
marque de fabrique du journal.

Jusqu’ici, la qualité s’affirme dans 
les différentes sélections. À la moi-
tié du festival de Cannes (13 - 24 
mai 2025), il est déjà possible de 
dégager quelques tendances. Les 
catégorisations sont toujours ré-
ductrices et imparfaites, mais 
deux types de films se dégagent. 
D’une part, ceux qui utilisent la 
puissance du cinéma pour guider 
leur récit.  
Des films-choc en somme, qui ne 
laissent pas indifférents pour abor-
der des sujets d’une brûlante ac-
tualité. C’est le cas de « Sirat », sé-
lectionné en compétition 
officielle. Son réalisateur, l’Espa-
gnol Oliver Laxe, a longtemps 
vécu au Maroc et y fait ses films. 
Il plonge dans une rave-party re-
groupant un grand nombre de 
punks ou marginaux, le plus sou-
vent venus d’Europe, dans le dé-
sert. Les haut-parleurs sont au 
maximum et la transe est géné-
rale. Luis (l’acteur Sergi Lopez) 
y cherche sa fille dont il n’a plus 
de nouvelles depuis des mois. Son 
fils Esteban le seconde avec l’aide 
de photos, mais personne ne la 
reconnaît. Une autre rave est or-
ganisée plus au sud, et ils se joi-
gnent à un groupe qui s’y rend 
par des voies très escarpées. C’est 
alors qu’une série de drames vont 
se produire, en accord avec le titre 

du film qui évoque la porte entre 
le paradis et l’enfer. 
Laxe choisit de tabler sur le sus-
pense face à des risques mortels, 
donc d’introduire du spectaculaire 
dans ce qui, jusque-là, était plutôt 
une réflexion esthétique sur la 
marginalité face à un monde qui 
s’embrase (les radios parlent de 
troisième guerre mondiale). L’am-
biguïté qui s’installe divise les 
spectateurs : ils n’apprécient pas 
toujours de recevoir ainsi des 
claques manipulatrices. 
Beaucoup moins ambigu, mais 
quand même coup de poing, « 
L’Intérêt d’Adam » de la Belge 
Laura Wandel a fait l’ouverture 
de la Semaine de la critique. Il 
s’attache à une infirmière cheffe 
dans un service hospitalier de pé-
diatrie, remarquablement inter-
prétée par Léa Drucker. Très en-
gagée, elle essaie de dénouer la 
relation trop possessive d’une 
mère avec son enfant de 4 ans 
Adam qui, du coup, est atteint de 
malnutrition. Mais elle le fait avec 
une insistance elle aussi problé-
matique… Dans le cadre chao-
tique d’un hôpital submergé, 
comment protéger et soigner à la 
fois la mère et l’enfant : qu’au-
rions-nous fait à sa place ? Le film 
suit en permanence sa croisade 
sur un rythme haletant qui laisse 

peu de place à la réflexion du 
spectateur, mais celle-ci s’en-
clenche après le film, une fois la 
tension retombée. 
La deuxième catégorie s’oppose 
à la première par sa façon de 
convoquer la subtilité. L’émotion 
est dès lors non plus issue d’une 
tension, mais d’une proximité 
nous permettant de sentir la vita-
lité des personnages. Ce ne sont 
pas les ficelles du récit qui la font 
percevoir, mais une approche hu-
maine, ouverte aux faiblesses 
comme aux beautés de chacun. 
À cet égard, « Promis le ciel » de 
la Tunisienne Erige Sehiri est un 
bijou. Trois femmes ivoiriennes 
entourent une petite fille de 4 ans 
rescapée d’un naufrage. Elle porte 
le nom de Kenza qui veut dire à 
la fois le trésor et le cadeau : les 
immigrés donnent souvent des 
prénoms locaux à leurs enfants 

pour mieux s’intégrer. Marie (la 
toujours excellente Aïssa Maïga) 
est une prédicatrice installée en 
Tunisie depuis dix ans, qui ac-
cueille Jolie, une étudiante, et 
Naney, dont le passeport a été 
confisqué par son employeur. 
Tout va tourner autour de la re-
lation de chaque femme avec cet 
enfant et rien n’est simple.  
 
Entre adrénaline  
et appréhension  
Choisi pour la séance d’ouverture 
de la sélection officielle « Un cer-
tain regard », le film a bénéficié 
d’une belle visibilité et a été très 
apprécié. Erige Sehiri l’a présenté 
comme un film qui « cherche à 
promouvoir l’empathie pour que 
la déshumanisation de l’Autre 
cesse ». Le contexte est, en effet, 
le harcèlement policier que subis-
sent les immigrés après que le pré-

sident tunisien ait appelé à les 
chasser. 
La Quinzaine des réalisateurs 
porte désormais le nom de Quin-
zaine des cinéastes pour éviter le 
masculinisme de l’expression. 
Son film d’ouverture était « Enzo 
». Robin Campillo (réalisateur de 
120 Battements par minute, grand 
prix à Cannes en 2017), a pour-
suivi le projet développé avec son 
ami Laurent Cantet (palme d’or 
à Cannes pour « Entre les murs » 
en 2008), décédé en 2024. Là 
aussi, la subtilité d’une approche 
en douceur du jeune Enzo, de fa-
mille très bourgeoise, qui préfère 
faire un apprentissage de maçon 
et qui s’entiche d’un travailleur 
ukrainien. On devine dans ce 
trouble adolescent les contradic-
tions à l’œuvre, qui renvoient aux 
inégalités de notre monde. 
Qu’ils jouent sur l’adrénaline ou 
sur l’appréhension de la richesse 
de chacun, ces films ont en 
commun d’oser des sujets délicats, 
actuels, dérangeants. Ils prennent 
parfois des risques dans leur 
propre pays. Ils sont réalisés par 
des jeunes qui tablent sur l’intime, 
brisent les tabous et regardent avec 
lucidité l’état du monde. C’est une 
dominante de ce festival, confir-
mation d’une tendance qui s’af-
firme depuis quelque temps, d’ac-
corder aux jeunes cinéastes 
l’extraordinaire visibilité de ce fes-
tival aussi connu internationale-
ment que la Coupe du monde de 
football. Et ce n’est pas son moin-
dre intérêt.     

78E FESTIVAL DE CANNES �13 - 24 MAI� 
Des films-choc et des films subtils sur la Croisette 
L’édition 2025 du festival de Cannes bat son plein. On y entend 
toutes les langues, y voit des films d’une extrême diversité, et 
en général de bonne qualité. Le point à mi-parcours.

L'équipe du film « Promis le ciel » de la Tunisienne Erige Sehiri.  
© Mad Solutions

   Par Olivier BARLET

«!Le journaliste a un rôle important dans la consolidation de la démocratie. Dans notre pays, nous voulons combler le 
gap en incitant les gens à la formation. Avec l’avènement des plateformes numériques, nous avons constaté qu’il y a 
un besoin dans ce sens!». Eric Hervé Mouele Mouele, président de l’Association des Cestiens du Gabon. 
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CULTURE

Le directeur général du « Soleil », 
Lamine Niang, a reçu, hier, dans 
les locaux du quotidien national, 
une délégation de l'Association 
des Cestiens du Gabon conduite 
par Eric Hervé Mouele Mouele. 
Cette rencontre empreinte de dis-
cussions et partage d’expériences 
a permis aux deux parties de se 
pencher sur une future collabora-
tion entre les deux entités. Le di-
recteur général du « Soleil », qui 
s’est réjoui de cette visite, s’est 
montré très ouvert à nouer des 
liens qui vont dans le sens de dé-
velopper les structures média-
tiques des deux pays. L’objectif  
de cette visite, pour les journalistes 
gabonais, était de faire un bench-
marking afin de mieux connaître 
la marque de fabrique du journal 
Le Soleil. Ainsi, Lamine Niang 
a pris le soin de passer en revue 
les différentes innovations du quo-
tidien national avec, par exemple, 
l’implantation du site internet 

sous le nom de « Soleil digital ». 
Le directeur général du « Soleil » 
est aussi revenu sur la présence 
du journal dans les différentes 
parties du pays. Un maillage du 
territoire dont les autorités gabo-
naises ont cherché à savoir, entre 
autres, sur la mobilisation des res-
sources humaines et la distribu-
tion du journal partout sur le ter-
ritoire national. 
À cet effet, M. Niang a fait mon-
tre d’une grande satisfaction à 
l’idée d’amorcer cette réflexion 
de partage d’expériences, de 
mieux la cadrer afin que les deux 
entités puissent voir comment tra-
vailler ensemble. « Je salue cette 
initiative qui entre dans le cadre 
du partage d’expérience. De façon 
plus concrète, nous allons voir, 
dans le temps, comment mettre 
des perspectives pour travailler 
ensemble.  
Depuis notre arrivée, le digital 
nous a permis de marquer notre 

présence avec la refonte du site 
internet. Ceci a été tout un défi, 
mais nous avons réussi à faire de 
telle sorte qu’il soit aujourd’hui 
un site d’informations continues 
», a-t-il souligné.  
 
Formation 
Le directeur du quotidien national 
Le Soleil a fait savoir que l’inno-
vation, la diversification et l’in-
clusion sont les maîtres-mots qui, 
aujourd’hui, ont permis à la boîte 
d’occuper une grande place dans 
le paysage médiatique sénégalais. 
Entre autres, il a énuméré la re-
lance de production de magazines 
spéciaux, la redynamisation de 

bureaux régionaux et la collabo-
ration avec des représentants di-
plomatiques qui, pour lui, témoi-
gnent des importantes initiatives 
entreprises.  
Pour Lamine Niang, le journal a 
adopté une dynamique inclusive 
permettant la vulgarisation des 
actions du gouvernement avec la 
mise en place des pôles territoires. 
Il a souligné l’importance d’ap-
puyer et d’accompagner les auto-
rités dans leur vision. 
Pour Eric Hervé Mouele Mouele, 
président de l'Association des Ces-
tiens du Gabon, les enjeux de 
cette rencontre étaient de glaner 
plus d’expérience avec cette visite 

au journal Le Soleil afin de voir 
comment pousser les Gabonais 
vers la formation dans le domaine 
des médias. « Le journaliste a un 
rôle important dans la consolida-
tion de la démocratie. Dans notre 
pays, nous voulons combler le gap 
en incitant les gens à la formation. 
Avec l’avènement des plateformes 
numériques, nous avons constaté 
qu’il y a un besoin dans ce sens. 
Ainsi, nous voulons résoudre ces 
difficultés et ce partage d’expé-
rience avec les responsables du 
quotidien Le Soleil nous permet-
tra de réussir ce pari », a fait savoir 
Eric Hervé Mouele Mouele. 

Bada MBATHIE 

COOPE´RATION ME´DIATIQUE
Les contours d’une future collaboration entre Le Soleil et 
les Cestiens du Gabon
Dans le souci d’apporter sa contribution à l’éclosion du paysage 
médiatique au Gabon, l'Association des Cestiens du Gabon a 
été reçue, hier, par le directeur général du quotidien national 
Le Soleil. Ainsi, Lamine Niang s’est montré favorable à une col-
laboration basée sur des partages d’expériences. 

L’objectif  de la visite des journalistes gabonais au Soleil, est de faire un benchmarking pour mieux connaître la 
marque de fabrique du journal.

Jusqu’ici, la qualité s’affirme dans 
les différentes sélections. À la moi-
tié du festival de Cannes (13 - 24 
mai 2025), il est déjà possible de 
dégager quelques tendances. Les 
catégorisations sont toujours ré-
ductrices et imparfaites, mais 
deux types de films se dégagent. 
D’une part, ceux qui utilisent la 
puissance du cinéma pour guider 
leur récit.  
Des films-choc en somme, qui ne 
laissent pas indifférents pour abor-
der des sujets d’une brûlante ac-
tualité. C’est le cas de « Sirat », sé-
lectionné en compétition 
officielle. Son réalisateur, l’Espa-
gnol Oliver Laxe, a longtemps 
vécu au Maroc et y fait ses films. 
Il plonge dans une rave-party re-
groupant un grand nombre de 
punks ou marginaux, le plus sou-
vent venus d’Europe, dans le dé-
sert. Les haut-parleurs sont au 
maximum et la transe est géné-
rale. Luis (l’acteur Sergi Lopez) 
y cherche sa fille dont il n’a plus 
de nouvelles depuis des mois. Son 
fils Esteban le seconde avec l’aide 
de photos, mais personne ne la 
reconnaît. Une autre rave est or-
ganisée plus au sud, et ils se joi-
gnent à un groupe qui s’y rend 
par des voies très escarpées. C’est 
alors qu’une série de drames vont 
se produire, en accord avec le titre 

du film qui évoque la porte entre 
le paradis et l’enfer. 
Laxe choisit de tabler sur le sus-
pense face à des risques mortels, 
donc d’introduire du spectaculaire 
dans ce qui, jusque-là, était plutôt 
une réflexion esthétique sur la 
marginalité face à un monde qui 
s’embrase (les radios parlent de 
troisième guerre mondiale). L’am-
biguïté qui s’installe divise les 
spectateurs : ils n’apprécient pas 
toujours de recevoir ainsi des 
claques manipulatrices. 
Beaucoup moins ambigu, mais 
quand même coup de poing, « 
L’Intérêt d’Adam » de la Belge 
Laura Wandel a fait l’ouverture 
de la Semaine de la critique. Il 
s’attache à une infirmière cheffe 
dans un service hospitalier de pé-
diatrie, remarquablement inter-
prétée par Léa Drucker. Très en-
gagée, elle essaie de dénouer la 
relation trop possessive d’une 
mère avec son enfant de 4 ans 
Adam qui, du coup, est atteint de 
malnutrition. Mais elle le fait avec 
une insistance elle aussi problé-
matique… Dans le cadre chao-
tique d’un hôpital submergé, 
comment protéger et soigner à la 
fois la mère et l’enfant : qu’au-
rions-nous fait à sa place ? Le film 
suit en permanence sa croisade 
sur un rythme haletant qui laisse 

peu de place à la réflexion du 
spectateur, mais celle-ci s’en-
clenche après le film, une fois la 
tension retombée. 
La deuxième catégorie s’oppose 
à la première par sa façon de 
convoquer la subtilité. L’émotion 
est dès lors non plus issue d’une 
tension, mais d’une proximité 
nous permettant de sentir la vita-
lité des personnages. Ce ne sont 
pas les ficelles du récit qui la font 
percevoir, mais une approche hu-
maine, ouverte aux faiblesses 
comme aux beautés de chacun. 
À cet égard, « Promis le ciel » de 
la Tunisienne Erige Sehiri est un 
bijou. Trois femmes ivoiriennes 
entourent une petite fille de 4 ans 
rescapée d’un naufrage. Elle porte 
le nom de Kenza qui veut dire à 
la fois le trésor et le cadeau : les 
immigrés donnent souvent des 
prénoms locaux à leurs enfants 

pour mieux s’intégrer. Marie (la 
toujours excellente Aïssa Maïga) 
est une prédicatrice installée en 
Tunisie depuis dix ans, qui ac-
cueille Jolie, une étudiante, et 
Naney, dont le passeport a été 
confisqué par son employeur. 
Tout va tourner autour de la re-
lation de chaque femme avec cet 
enfant et rien n’est simple.  
 
Entre adrénaline  
et appréhension  
Choisi pour la séance d’ouverture 
de la sélection officielle « Un cer-
tain regard », le film a bénéficié 
d’une belle visibilité et a été très 
apprécié. Erige Sehiri l’a présenté 
comme un film qui « cherche à 
promouvoir l’empathie pour que 
la déshumanisation de l’Autre 
cesse ». Le contexte est, en effet, 
le harcèlement policier que subis-
sent les immigrés après que le pré-

sident tunisien ait appelé à les 
chasser. 
La Quinzaine des réalisateurs 
porte désormais le nom de Quin-
zaine des cinéastes pour éviter le 
masculinisme de l’expression. 
Son film d’ouverture était « Enzo 
». Robin Campillo (réalisateur de 
120 Battements par minute, grand 
prix à Cannes en 2017), a pour-
suivi le projet développé avec son 
ami Laurent Cantet (palme d’or 
à Cannes pour « Entre les murs » 
en 2008), décédé en 2024. Là 
aussi, la subtilité d’une approche 
en douceur du jeune Enzo, de fa-
mille très bourgeoise, qui préfère 
faire un apprentissage de maçon 
et qui s’entiche d’un travailleur 
ukrainien. On devine dans ce 
trouble adolescent les contradic-
tions à l’œuvre, qui renvoient aux 
inégalités de notre monde. 
Qu’ils jouent sur l’adrénaline ou 
sur l’appréhension de la richesse 
de chacun, ces films ont en 
commun d’oser des sujets délicats, 
actuels, dérangeants. Ils prennent 
parfois des risques dans leur 
propre pays. Ils sont réalisés par 
des jeunes qui tablent sur l’intime, 
brisent les tabous et regardent avec 
lucidité l’état du monde. C’est une 
dominante de ce festival, confir-
mation d’une tendance qui s’af-
firme depuis quelque temps, d’ac-
corder aux jeunes cinéastes 
l’extraordinaire visibilité de ce fes-
tival aussi connu internationale-
ment que la Coupe du monde de 
football. Et ce n’est pas son moin-
dre intérêt.     

78E FESTIVAL DE CANNES �13 - 24 MAI� 
Des films-choc et des films subtils sur la Croisette 
L’édition 2025 du festival de Cannes bat son plein. On y entend 
toutes les langues, y voit des films d’une extrême diversité, et 
en général de bonne qualité. Le point à mi-parcours.

L'équipe du film « Promis le ciel » de la Tunisienne Erige Sehiri.  
© Mad Solutions

   Par Olivier BARLET

«!Le journaliste a un rôle important dans la consolidation de la démocratie. Dans notre pays, nous voulons combler le 
gap en incitant les gens à la formation. Avec l’avènement des plateformes numériques, nous avons constaté qu’il y a 
un besoin dans ce sens!». Eric Hervé Mouele Mouele, président de l’Association des Cestiens du Gabon. 
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CULTURE

Le directeur général du « Soleil », 
Lamine Niang, a reçu, hier, dans 
les locaux du quotidien national, 
une délégation de l'Association 
des Cestiens du Gabon conduite 
par Eric Hervé Mouele Mouele. 
Cette rencontre empreinte de dis-
cussions et partage d’expériences 
a permis aux deux parties de se 
pencher sur une future collabora-
tion entre les deux entités. Le di-
recteur général du « Soleil », qui 
s’est réjoui de cette visite, s’est 
montré très ouvert à nouer des 
liens qui vont dans le sens de dé-
velopper les structures média-
tiques des deux pays. L’objectif  
de cette visite, pour les journalistes 
gabonais, était de faire un bench-
marking afin de mieux connaître 
la marque de fabrique du journal 
Le Soleil. Ainsi, Lamine Niang 
a pris le soin de passer en revue 
les différentes innovations du quo-
tidien national avec, par exemple, 
l’implantation du site internet 

sous le nom de « Soleil digital ». 
Le directeur général du « Soleil » 
est aussi revenu sur la présence 
du journal dans les différentes 
parties du pays. Un maillage du 
territoire dont les autorités gabo-
naises ont cherché à savoir, entre 
autres, sur la mobilisation des res-
sources humaines et la distribu-
tion du journal partout sur le ter-
ritoire national. 
À cet effet, M. Niang a fait mon-
tre d’une grande satisfaction à 
l’idée d’amorcer cette réflexion 
de partage d’expériences, de 
mieux la cadrer afin que les deux 
entités puissent voir comment tra-
vailler ensemble. « Je salue cette 
initiative qui entre dans le cadre 
du partage d’expérience. De façon 
plus concrète, nous allons voir, 
dans le temps, comment mettre 
des perspectives pour travailler 
ensemble.  
Depuis notre arrivée, le digital 
nous a permis de marquer notre 

présence avec la refonte du site 
internet. Ceci a été tout un défi, 
mais nous avons réussi à faire de 
telle sorte qu’il soit aujourd’hui 
un site d’informations continues 
», a-t-il souligné.  
 
Formation 
Le directeur du quotidien national 
Le Soleil a fait savoir que l’inno-
vation, la diversification et l’in-
clusion sont les maîtres-mots qui, 
aujourd’hui, ont permis à la boîte 
d’occuper une grande place dans 
le paysage médiatique sénégalais. 
Entre autres, il a énuméré la re-
lance de production de magazines 
spéciaux, la redynamisation de 

bureaux régionaux et la collabo-
ration avec des représentants di-
plomatiques qui, pour lui, témoi-
gnent des importantes initiatives 
entreprises.  
Pour Lamine Niang, le journal a 
adopté une dynamique inclusive 
permettant la vulgarisation des 
actions du gouvernement avec la 
mise en place des pôles territoires. 
Il a souligné l’importance d’ap-
puyer et d’accompagner les auto-
rités dans leur vision. 
Pour Eric Hervé Mouele Mouele, 
président de l'Association des Ces-
tiens du Gabon, les enjeux de 
cette rencontre étaient de glaner 
plus d’expérience avec cette visite 

au journal Le Soleil afin de voir 
comment pousser les Gabonais 
vers la formation dans le domaine 
des médias. « Le journaliste a un 
rôle important dans la consolida-
tion de la démocratie. Dans notre 
pays, nous voulons combler le gap 
en incitant les gens à la formation. 
Avec l’avènement des plateformes 
numériques, nous avons constaté 
qu’il y a un besoin dans ce sens. 
Ainsi, nous voulons résoudre ces 
difficultés et ce partage d’expé-
rience avec les responsables du 
quotidien Le Soleil nous permet-
tra de réussir ce pari », a fait savoir 
Eric Hervé Mouele Mouele. 

Bada MBATHIE 

COOPE´RATION ME´DIATIQUE
Les contours d’une future collaboration entre Le Soleil et 
les Cestiens du Gabon
Dans le souci d’apporter sa contribution à l’éclosion du paysage 
médiatique au Gabon, l'Association des Cestiens du Gabon a 
été reçue, hier, par le directeur général du quotidien national 
Le Soleil. Ainsi, Lamine Niang s’est montré favorable à une col-
laboration basée sur des partages d’expériences. 

L’objectif  de la visite des journalistes gabonais au Soleil, est de faire un benchmarking pour mieux connaître la 
marque de fabrique du journal.

Jusqu’ici, la qualité s’affirme dans 
les différentes sélections. À la moi-
tié du festival de Cannes (13 - 24 
mai 2025), il est déjà possible de 
dégager quelques tendances. Les 
catégorisations sont toujours ré-
ductrices et imparfaites, mais 
deux types de films se dégagent. 
D’une part, ceux qui utilisent la 
puissance du cinéma pour guider 
leur récit.  
Des films-choc en somme, qui ne 
laissent pas indifférents pour abor-
der des sujets d’une brûlante ac-
tualité. C’est le cas de « Sirat », sé-
lectionné en compétition 
officielle. Son réalisateur, l’Espa-
gnol Oliver Laxe, a longtemps 
vécu au Maroc et y fait ses films. 
Il plonge dans une rave-party re-
groupant un grand nombre de 
punks ou marginaux, le plus sou-
vent venus d’Europe, dans le dé-
sert. Les haut-parleurs sont au 
maximum et la transe est géné-
rale. Luis (l’acteur Sergi Lopez) 
y cherche sa fille dont il n’a plus 
de nouvelles depuis des mois. Son 
fils Esteban le seconde avec l’aide 
de photos, mais personne ne la 
reconnaît. Une autre rave est or-
ganisée plus au sud, et ils se joi-
gnent à un groupe qui s’y rend 
par des voies très escarpées. C’est 
alors qu’une série de drames vont 
se produire, en accord avec le titre 

du film qui évoque la porte entre 
le paradis et l’enfer. 
Laxe choisit de tabler sur le sus-
pense face à des risques mortels, 
donc d’introduire du spectaculaire 
dans ce qui, jusque-là, était plutôt 
une réflexion esthétique sur la 
marginalité face à un monde qui 
s’embrase (les radios parlent de 
troisième guerre mondiale). L’am-
biguïté qui s’installe divise les 
spectateurs : ils n’apprécient pas 
toujours de recevoir ainsi des 
claques manipulatrices. 
Beaucoup moins ambigu, mais 
quand même coup de poing, « 
L’Intérêt d’Adam » de la Belge 
Laura Wandel a fait l’ouverture 
de la Semaine de la critique. Il 
s’attache à une infirmière cheffe 
dans un service hospitalier de pé-
diatrie, remarquablement inter-
prétée par Léa Drucker. Très en-
gagée, elle essaie de dénouer la 
relation trop possessive d’une 
mère avec son enfant de 4 ans 
Adam qui, du coup, est atteint de 
malnutrition. Mais elle le fait avec 
une insistance elle aussi problé-
matique… Dans le cadre chao-
tique d’un hôpital submergé, 
comment protéger et soigner à la 
fois la mère et l’enfant : qu’au-
rions-nous fait à sa place ? Le film 
suit en permanence sa croisade 
sur un rythme haletant qui laisse 

peu de place à la réflexion du 
spectateur, mais celle-ci s’en-
clenche après le film, une fois la 
tension retombée. 
La deuxième catégorie s’oppose 
à la première par sa façon de 
convoquer la subtilité. L’émotion 
est dès lors non plus issue d’une 
tension, mais d’une proximité 
nous permettant de sentir la vita-
lité des personnages. Ce ne sont 
pas les ficelles du récit qui la font 
percevoir, mais une approche hu-
maine, ouverte aux faiblesses 
comme aux beautés de chacun. 
À cet égard, « Promis le ciel » de 
la Tunisienne Erige Sehiri est un 
bijou. Trois femmes ivoiriennes 
entourent une petite fille de 4 ans 
rescapée d’un naufrage. Elle porte 
le nom de Kenza qui veut dire à 
la fois le trésor et le cadeau : les 
immigrés donnent souvent des 
prénoms locaux à leurs enfants 

pour mieux s’intégrer. Marie (la 
toujours excellente Aïssa Maïga) 
est une prédicatrice installée en 
Tunisie depuis dix ans, qui ac-
cueille Jolie, une étudiante, et 
Naney, dont le passeport a été 
confisqué par son employeur. 
Tout va tourner autour de la re-
lation de chaque femme avec cet 
enfant et rien n’est simple.  
 
Entre adrénaline  
et appréhension  
Choisi pour la séance d’ouverture 
de la sélection officielle « Un cer-
tain regard », le film a bénéficié 
d’une belle visibilité et a été très 
apprécié. Erige Sehiri l’a présenté 
comme un film qui « cherche à 
promouvoir l’empathie pour que 
la déshumanisation de l’Autre 
cesse ». Le contexte est, en effet, 
le harcèlement policier que subis-
sent les immigrés après que le pré-

sident tunisien ait appelé à les 
chasser. 
La Quinzaine des réalisateurs 
porte désormais le nom de Quin-
zaine des cinéastes pour éviter le 
masculinisme de l’expression. 
Son film d’ouverture était « Enzo 
». Robin Campillo (réalisateur de 
120 Battements par minute, grand 
prix à Cannes en 2017), a pour-
suivi le projet développé avec son 
ami Laurent Cantet (palme d’or 
à Cannes pour « Entre les murs » 
en 2008), décédé en 2024. Là 
aussi, la subtilité d’une approche 
en douceur du jeune Enzo, de fa-
mille très bourgeoise, qui préfère 
faire un apprentissage de maçon 
et qui s’entiche d’un travailleur 
ukrainien. On devine dans ce 
trouble adolescent les contradic-
tions à l’œuvre, qui renvoient aux 
inégalités de notre monde. 
Qu’ils jouent sur l’adrénaline ou 
sur l’appréhension de la richesse 
de chacun, ces films ont en 
commun d’oser des sujets délicats, 
actuels, dérangeants. Ils prennent 
parfois des risques dans leur 
propre pays. Ils sont réalisés par 
des jeunes qui tablent sur l’intime, 
brisent les tabous et regardent avec 
lucidité l’état du monde. C’est une 
dominante de ce festival, confir-
mation d’une tendance qui s’af-
firme depuis quelque temps, d’ac-
corder aux jeunes cinéastes 
l’extraordinaire visibilité de ce fes-
tival aussi connu internationale-
ment que la Coupe du monde de 
football. Et ce n’est pas son moin-
dre intérêt.     

78E FESTIVAL DE CANNES �13 - 24 MAI� 
Des films-choc et des films subtils sur la Croisette 
L’édition 2025 du festival de Cannes bat son plein. On y entend 
toutes les langues, y voit des films d’une extrême diversité, et 
en général de bonne qualité. Le point à mi-parcours.

L'équipe du film « Promis le ciel » de la Tunisienne Erige Sehiri.  
© Mad Solutions

   Par Olivier BARLET

«!Le journaliste a un rôle important dans la consolidation de la démocratie. Dans notre pays, nous voulons combler le 
gap en incitant les gens à la formation. Avec l’avènement des plateformes numériques, nous avons constaté qu’il y a 
un besoin dans ce sens!». Eric Hervé Mouele Mouele, président de l’Association des Cestiens du Gabon. 
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CULTURE

Le directeur général du « Soleil », 
Lamine Niang, a reçu, hier, dans 
les locaux du quotidien national, 
une délégation de l'Association 
des Cestiens du Gabon conduite 
par Eric Hervé Mouele Mouele. 
Cette rencontre empreinte de dis-
cussions et partage d’expériences 
a permis aux deux parties de se 
pencher sur une future collabora-
tion entre les deux entités. Le di-
recteur général du « Soleil », qui 
s’est réjoui de cette visite, s’est 
montré très ouvert à nouer des 
liens qui vont dans le sens de dé-
velopper les structures média-
tiques des deux pays. L’objectif  
de cette visite, pour les journalistes 
gabonais, était de faire un bench-
marking afin de mieux connaître 
la marque de fabrique du journal 
Le Soleil. Ainsi, Lamine Niang 
a pris le soin de passer en revue 
les différentes innovations du quo-
tidien national avec, par exemple, 
l’implantation du site internet 

sous le nom de « Soleil digital ». 
Le directeur général du « Soleil » 
est aussi revenu sur la présence 
du journal dans les différentes 
parties du pays. Un maillage du 
territoire dont les autorités gabo-
naises ont cherché à savoir, entre 
autres, sur la mobilisation des res-
sources humaines et la distribu-
tion du journal partout sur le ter-
ritoire national. 
À cet effet, M. Niang a fait mon-
tre d’une grande satisfaction à 
l’idée d’amorcer cette réflexion 
de partage d’expériences, de 
mieux la cadrer afin que les deux 
entités puissent voir comment tra-
vailler ensemble. « Je salue cette 
initiative qui entre dans le cadre 
du partage d’expérience. De façon 
plus concrète, nous allons voir, 
dans le temps, comment mettre 
des perspectives pour travailler 
ensemble.  
Depuis notre arrivée, le digital 
nous a permis de marquer notre 

présence avec la refonte du site 
internet. Ceci a été tout un défi, 
mais nous avons réussi à faire de 
telle sorte qu’il soit aujourd’hui 
un site d’informations continues 
», a-t-il souligné.  
 
Formation 
Le directeur du quotidien national 
Le Soleil a fait savoir que l’inno-
vation, la diversification et l’in-
clusion sont les maîtres-mots qui, 
aujourd’hui, ont permis à la boîte 
d’occuper une grande place dans 
le paysage médiatique sénégalais. 
Entre autres, il a énuméré la re-
lance de production de magazines 
spéciaux, la redynamisation de 

bureaux régionaux et la collabo-
ration avec des représentants di-
plomatiques qui, pour lui, témoi-
gnent des importantes initiatives 
entreprises.  
Pour Lamine Niang, le journal a 
adopté une dynamique inclusive 
permettant la vulgarisation des 
actions du gouvernement avec la 
mise en place des pôles territoires. 
Il a souligné l’importance d’ap-
puyer et d’accompagner les auto-
rités dans leur vision. 
Pour Eric Hervé Mouele Mouele, 
président de l'Association des Ces-
tiens du Gabon, les enjeux de 
cette rencontre étaient de glaner 
plus d’expérience avec cette visite 

au journal Le Soleil afin de voir 
comment pousser les Gabonais 
vers la formation dans le domaine 
des médias. « Le journaliste a un 
rôle important dans la consolida-
tion de la démocratie. Dans notre 
pays, nous voulons combler le gap 
en incitant les gens à la formation. 
Avec l’avènement des plateformes 
numériques, nous avons constaté 
qu’il y a un besoin dans ce sens. 
Ainsi, nous voulons résoudre ces 
difficultés et ce partage d’expé-
rience avec les responsables du 
quotidien Le Soleil nous permet-
tra de réussir ce pari », a fait savoir 
Eric Hervé Mouele Mouele. 

Bada MBATHIE 

COOPE´RATION ME´DIATIQUE
Les contours d’une future collaboration entre Le Soleil et 
les Cestiens du Gabon
Dans le souci d’apporter sa contribution à l’éclosion du paysage 
médiatique au Gabon, l'Association des Cestiens du Gabon a 
été reçue, hier, par le directeur général du quotidien national 
Le Soleil. Ainsi, Lamine Niang s’est montré favorable à une col-
laboration basée sur des partages d’expériences. 

L’objectif  de la visite des journalistes gabonais au Soleil, est de faire un benchmarking pour mieux connaître la 
marque de fabrique du journal.

Jusqu’ici, la qualité s’affirme dans 
les différentes sélections. À la moi-
tié du festival de Cannes (13 - 24 
mai 2025), il est déjà possible de 
dégager quelques tendances. Les 
catégorisations sont toujours ré-
ductrices et imparfaites, mais 
deux types de films se dégagent. 
D’une part, ceux qui utilisent la 
puissance du cinéma pour guider 
leur récit.  
Des films-choc en somme, qui ne 
laissent pas indifférents pour abor-
der des sujets d’une brûlante ac-
tualité. C’est le cas de « Sirat », sé-
lectionné en compétition 
officielle. Son réalisateur, l’Espa-
gnol Oliver Laxe, a longtemps 
vécu au Maroc et y fait ses films. 
Il plonge dans une rave-party re-
groupant un grand nombre de 
punks ou marginaux, le plus sou-
vent venus d’Europe, dans le dé-
sert. Les haut-parleurs sont au 
maximum et la transe est géné-
rale. Luis (l’acteur Sergi Lopez) 
y cherche sa fille dont il n’a plus 
de nouvelles depuis des mois. Son 
fils Esteban le seconde avec l’aide 
de photos, mais personne ne la 
reconnaît. Une autre rave est or-
ganisée plus au sud, et ils se joi-
gnent à un groupe qui s’y rend 
par des voies très escarpées. C’est 
alors qu’une série de drames vont 
se produire, en accord avec le titre 

du film qui évoque la porte entre 
le paradis et l’enfer. 
Laxe choisit de tabler sur le sus-
pense face à des risques mortels, 
donc d’introduire du spectaculaire 
dans ce qui, jusque-là, était plutôt 
une réflexion esthétique sur la 
marginalité face à un monde qui 
s’embrase (les radios parlent de 
troisième guerre mondiale). L’am-
biguïté qui s’installe divise les 
spectateurs : ils n’apprécient pas 
toujours de recevoir ainsi des 
claques manipulatrices. 
Beaucoup moins ambigu, mais 
quand même coup de poing, « 
L’Intérêt d’Adam » de la Belge 
Laura Wandel a fait l’ouverture 
de la Semaine de la critique. Il 
s’attache à une infirmière cheffe 
dans un service hospitalier de pé-
diatrie, remarquablement inter-
prétée par Léa Drucker. Très en-
gagée, elle essaie de dénouer la 
relation trop possessive d’une 
mère avec son enfant de 4 ans 
Adam qui, du coup, est atteint de 
malnutrition. Mais elle le fait avec 
une insistance elle aussi problé-
matique… Dans le cadre chao-
tique d’un hôpital submergé, 
comment protéger et soigner à la 
fois la mère et l’enfant : qu’au-
rions-nous fait à sa place ? Le film 
suit en permanence sa croisade 
sur un rythme haletant qui laisse 

peu de place à la réflexion du 
spectateur, mais celle-ci s’en-
clenche après le film, une fois la 
tension retombée. 
La deuxième catégorie s’oppose 
à la première par sa façon de 
convoquer la subtilité. L’émotion 
est dès lors non plus issue d’une 
tension, mais d’une proximité 
nous permettant de sentir la vita-
lité des personnages. Ce ne sont 
pas les ficelles du récit qui la font 
percevoir, mais une approche hu-
maine, ouverte aux faiblesses 
comme aux beautés de chacun. 
À cet égard, « Promis le ciel » de 
la Tunisienne Erige Sehiri est un 
bijou. Trois femmes ivoiriennes 
entourent une petite fille de 4 ans 
rescapée d’un naufrage. Elle porte 
le nom de Kenza qui veut dire à 
la fois le trésor et le cadeau : les 
immigrés donnent souvent des 
prénoms locaux à leurs enfants 

pour mieux s’intégrer. Marie (la 
toujours excellente Aïssa Maïga) 
est une prédicatrice installée en 
Tunisie depuis dix ans, qui ac-
cueille Jolie, une étudiante, et 
Naney, dont le passeport a été 
confisqué par son employeur. 
Tout va tourner autour de la re-
lation de chaque femme avec cet 
enfant et rien n’est simple.  
 
Entre adrénaline  
et appréhension  
Choisi pour la séance d’ouverture 
de la sélection officielle « Un cer-
tain regard », le film a bénéficié 
d’une belle visibilité et a été très 
apprécié. Erige Sehiri l’a présenté 
comme un film qui « cherche à 
promouvoir l’empathie pour que 
la déshumanisation de l’Autre 
cesse ». Le contexte est, en effet, 
le harcèlement policier que subis-
sent les immigrés après que le pré-

sident tunisien ait appelé à les 
chasser. 
La Quinzaine des réalisateurs 
porte désormais le nom de Quin-
zaine des cinéastes pour éviter le 
masculinisme de l’expression. 
Son film d’ouverture était « Enzo 
». Robin Campillo (réalisateur de 
120 Battements par minute, grand 
prix à Cannes en 2017), a pour-
suivi le projet développé avec son 
ami Laurent Cantet (palme d’or 
à Cannes pour « Entre les murs » 
en 2008), décédé en 2024. Là 
aussi, la subtilité d’une approche 
en douceur du jeune Enzo, de fa-
mille très bourgeoise, qui préfère 
faire un apprentissage de maçon 
et qui s’entiche d’un travailleur 
ukrainien. On devine dans ce 
trouble adolescent les contradic-
tions à l’œuvre, qui renvoient aux 
inégalités de notre monde. 
Qu’ils jouent sur l’adrénaline ou 
sur l’appréhension de la richesse 
de chacun, ces films ont en 
commun d’oser des sujets délicats, 
actuels, dérangeants. Ils prennent 
parfois des risques dans leur 
propre pays. Ils sont réalisés par 
des jeunes qui tablent sur l’intime, 
brisent les tabous et regardent avec 
lucidité l’état du monde. C’est une 
dominante de ce festival, confir-
mation d’une tendance qui s’af-
firme depuis quelque temps, d’ac-
corder aux jeunes cinéastes 
l’extraordinaire visibilité de ce fes-
tival aussi connu internationale-
ment que la Coupe du monde de 
football. Et ce n’est pas son moin-
dre intérêt.     

78E FESTIVAL DE CANNES �13 - 24 MAI� 
Des films-choc et des films subtils sur la Croisette 
L’édition 2025 du festival de Cannes bat son plein. On y entend 
toutes les langues, y voit des films d’une extrême diversité, et 
en général de bonne qualité. Le point à mi-parcours.

L'équipe du film « Promis le ciel » de la Tunisienne Erige Sehiri.  
© Mad Solutions

   Par Olivier BARLET

http://slate.fr/
https://www.sorocine.com/chroniques/rencontre-erige-shiri-aissa-maiga-promis-le-ciel
https://www.sorocine.com/chroniques/rencontre-erige-shiri-aissa-maiga-promis-le-ciel
https://www.instagram.com/p/DJzP0Snz7T2/
https://www.instagram.com/p/DJzP0Snz7T2/
https://www.sorocine.com/chroniques/promis-le-ciel-erige-sehiri


TÉLÉRAMA / Samuel Douhaire


Entretien : « Promis le ciel » : Aïssa Maïga raconte son rôle de pasteur évangélique et le 
racisme au Maghreb


Vendredi 16 mai 2025

« Le nouveau film d’Erige Sehiri, “Promis le ciel”, a fait l’ouverture de la sélection Un certain 
regard »


Cannes 2025 : dix actrices françaises qui vont marquer le festival 


Dimanche 10 mai 2025

« Peut-être le personnage le plus original de la carrière d’Aïssa Maïga »


TSOUNAMI / Zoé Schultess Marquet


Entre ciel et mère


Jeudi 15 mai 2025

« Avec Promis le ciel, Erige Sehiri prolonge l’élan amorcé dans son premier long-métrage, Sous 
les figues (2022), en creusant cette fois-ci plus profondément encore le lien entre récit collectif et 
intériorité féminine »


TV5 MONDE

Entretien : Émission L’Invité : Aïssa Maïga, Laetitia Ky, Erige Sehiri


Mercredi 21 mai 2025

« Aïssa Maïga et Laetitia Ky sont à l'affiche de ce portrait de femmes engagées, réalisé par Erige 
Sehiri : un regard bouleversant sur les migrants africains. »


Entretien : Festival de Cannes: l’actrice Aïssa Maïga nous parle de Promis le ciel, portrait 
de femmes migrantes


Vendredi 16 mai 2025


Quels sont les films africains à suivre au festival de Cannes ?


Mercredi 14 mai 2025

« Présenté dans la sélection Un Certain Regard, "Promis le ciel" suit le destin de trois femmes qui 
cohabitent : une pasteure, une mère en exil et une étudiante. Leur vie prend un nouveau tournant 
quand elles recueillent une jeune fille de 4 ans, Kenza, rescapée d’un naufrage. »


VOICI / Céline Peschard


Entretien : Aïssa Maïga et Erige Sehiri : l’interview express (Facebook & instagram)

Mardi 20 mai 2025

« À Cannes, dans la sélection Un Certain Regard, Aïssa Maiga et Erige Sehiri présentent Promis 
le ciel… »


https://www.telerama.fr/cinema/aissa-maiga-dans-promis-le-ciel-a-cannes-c-etait-un-tournage-discret-l-evangelisme-n-est-pas-autorise-en-tunisie-7025674.php
https://www.telerama.fr/cinema/aissa-maiga-dans-promis-le-ciel-a-cannes-c-etait-un-tournage-discret-l-evangelisme-n-est-pas-autorise-en-tunisie-7025674.php
https://www.telerama.fr/cinema/cannes-2025-dix-actrices-francaises-qui-vont-marquer-le-festival-7025568.php
https://tsounami.fr/cannes-2025/erige-sehiri-promis-le-ciel-un-certain-regard/
https://www.tv5monde.com/tv/video/98895-l-invite-aissa-maiga-laetitia-ky-erige-sehiri
https://www.youtube.com/watch?v=xilcFg7lbRA
https://www.youtube.com/watch?v=xilcFg7lbRA
https://information.tv5monde.com/afrique/quels-sont-les-films-africains-suivre-au-festival-de-cannes-2773355
https://www.facebook.com/voici/videos/a%C3%AFssa-maiga-et-erige-sehiri-pr%C3%A9sentent-promis-le-ciel/2127295577786373/


LES GRINCHEUX :


ACTU.FR / Michaël Ghennam

Avec Promis le ciel, Erige Sehiri met en scène Aïssa Maïga dans un film à l'émotion trop 
retenue

Jeudi 15 mai 2025

« Après le beau Sous les figues en 2022, Erige Sehiri évoque dans Promis le ciel la condition de 
trois femmes subsahariennes exilées en Tunisie. »


CRITIKAT.COM / Robin Vaz

Ni chaud ni froid

Jeudi 15 mai 2025

« Pour dépeindre le racisme et l’oppression du régime tunisien, hostile aux migrants subsahariens, 
Promis le ciel mise sur une série d’éléments psychologisants afin de susciter chez le spectateur une 
identification maximale. »


https://actu.fr/cinema/avec-promis-le-ciel-erige-sehiri-met-en-scene-aissa-maiga-dans-un-film-a-l-emotion-trop-retenue_62638317.html
https://actu.fr/cinema/avec-promis-le-ciel-erige-sehiri-met-en-scene-aissa-maiga-dans-un-film-a-l-emotion-trop-retenue_62638317.html
https://www.critikat.com/panorama/festival/festival-de-cannes-2025/promis-le-ciel/
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